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OliMi. AVERTISSEMENT. 

JL-firTEVTcair des érâqpies de Hollande^ 
en adressant k tous les Chnëtiehs de l'Église 
^catholique leur pédanation contre Tinjus- 
tàxm tde la cour de fiLome k leur égard , a 
-ét/é de leur faire ^onnakre l'oppression. sous 
joq^eileils gâaissent depuis plus d'^io siècle; 
leiide les'inniiiter àViBtënesBeràdeursîtuatioKi 

Nous croyons seconder l'intention de ms 
lOfiâGpes^eii 'faisant îqiprimer eD France ce 
i^'rîls'>a'om pu y (introduire que difiiuile- 
'flOLent; loor da «]idupart<des. exemplainès -qu'Us 
yf mk «ooroyës tn'y <sont >paB parvenus ; #t 
^Mus^que poioasjDDOiBireeus, ^ntrpeutriîtiie 
les deux seuls exemplaires qui exisfteètdims 

L'ouvrage impnmd en HaBao^e l'est. <» 
-lltegùeaJaftîne ctxfiBavçiMfie^ !Nt>iis. «ivoqs cru, 
le rëimpriittajadl en Fmncé^Len d«yôîr 



diminuer le volume, et, pour cet effet, ne 
Fimprimer qu'en français. 

En retranchant la partie latine, nous ne 
diminuons rien de Touvrage, puisque la 
partie franoaise est une ri^péution littëhale 
delà partie latine^ . .0 

Nous ayons f ajoutée a cette édition des 
pièces bien ^essentielles : ce. sont le^JettiÂ 
de communion «pie. les cvéques de Hol*- 
landeont ëcritps à-noti^ Saint^Pète^Je pape 
Léon XII, et les bulles d'excomniunicaiîcm 
que ce Souyerain*fîontifë< a lancées «eonire 
'eux. 

Nous ayons ' aussi pensé que .pour mettre 
' tout le monde au ^courant des persécutions 
suscitées par la- cour de Rome contre -les 
évéqoestde HoUande, il était néoessaiie de 
dtontier un précis des causes^ qui les. ont 
oooottoiïaiées* . . -, <..'»• 

En conséquence, cet Ouvrage sera divisé 
'en trois pgrtiesi;. : :' 
' ' ' La première compr^idra le précis histd- 
riqoè de l'église de Hollande > et de la 
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fiécution de la cour de Rome contre le 
clergé ëpiscopal de cette église. 

La deuxième ccmtiendrales pièces iné- 
dites y qui ne sont pas dans l'édition faite en 
Hollande. 

Et la troisième sera composée textuelle- 
ment de toutes les pièces publiées par les 
évéques hollandais , telles qu'elles çont dans 
l'édition imprimée à Haarlem, chez la veuve 
A. LoosjeS; in-4.*^, 1826, Haarlem. 
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DES 



ÉVÊQUES DE HOLLANDE, 

▲BBBSSis 

A TOUTE L'ÉGLISE CATHOLIQUE. 

PREMIÈRE PARTIE. 

Précis Historique de VÉglise de 
Hollande^ et de la persécution de la 
Cour de Rome contre le Clergé épis- 
copal de cette Eglise» 



JLa caase de l'église d'Utrecht est assez gé- 
néralement connue par les rexations qu'elle 
éprouve , depuis plus tle cent ans, de la part de 
la cour de Rome. Elles sont si criantes et si ma- 
nifestes 9 que nous ne croyons pas nécessaire 
d'entrer dans le détail de tous les actes qui les 
contiennent. Il nous a paru suffisant d'en don- 
ner un .simple précis , qui servira d'intr^uc- 

t 
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tion aux dittërentes pièces que nous donnons 
textuellement dans les .deuxième et troisième 
parties. 

Ceux qui désireront connaifre plus à ibnd 
la situation de cette église , pourront avoir reT- 
cours à Y Histoire abrégée de PEglise métro- 
politaine (tVtrechtj imprimée in-i 2, à Utretch, 
chez Vander- Weyde , 1765, et dans un grand 
nombre d*écrits , depuis Forigine des contesta- 
tions relatives à cette église» qui ont porté jus- 
qu'à l'évidence ses droits et l'injustice des traite- 
mens dont elle est l'objet. On en voit la 
peinture dans la belle lettre que Monseigneur 
MeindaertSy archevêque d'Utrecht, écrivit au 
pape Benoît XIV » le 18 février 1758. 

Nous croyons donc faire plaisir aux lecteurs 
en leur présentant uD*très«^ourt précis histori- 
que de la persécution que cette église martyre 
souffre avec une patience digne des beaux sièbles 
du Christianisme. 

L*église de Hollande fut fondée , par saint 
Willebrord , en 6g6. Ce saint fondateor reçut 
l'ordination épisoopale» à Aome» des mains du 
pape Sergius I»** , et elle fut toujours gouveri- 
née depuis par ses propres pasteurs. 

EUe dépendait d'abord de la métropole de -j 

Cologne; mais elle fut ensuite érigée, en 1659» 






(3) 
en archevêché , arec |ÇÎnq sucrragans , dont 
Paul lY fixa les sièges a Hâarlem , à Deventer, 
à Leuwarden , à Gronîngue et à Middelburg. 

Cette église fut distinguée de toutes les autres 
par Tabandon qu'elle fit volontairement , le 20 
octobre i528y de la souveraineté temporelle 
qu'elle exerçait depuis son origine; et par l'a- 
vantage qu'elle eut ensuite de perdre pour la 
foi son éclat extérieur et ses richesses terres- 
tres y lors de l'établissement de la prétendue 
Réforme dans les Provinces -Unies, à lu fin du 
seizième siëcle* 

Délivrée de ces épines qui trop souvent étouf- 
fent la bonne semence , elle employa tout son 
zèle à conserver les véritables biens , c'est à- 
dire » la saine doctrine de l'antiquité et la pra- 
tique de toutes les vertus. 

Le grand Arnauld , qui avait été quelque 
temps sur les lieux, et qui était si bon connais- 
seur, en parle, dans sa 266/ lettre, tom. IV, 
qui se trouve là 4<B2** de l'édition de Lau- 
sanne , tome II, en ces termes : «Rien ne me 
» parait plus édifiant que le clergé séculier de 
9 cette église, et je ne crois pas qu'en un pays 
» d'une pareille étendue il y ait un aussi grand 
» nombre de bons pasteurs dans toute la chré- 
» tienté* » 



C'était le i4 août i684 que ce célébra doc- 
teur en jugeait ainsi. 

Les grands maîtres que possédait alors TjD- 
niversité de Louvain , où le clergé de HoUaj^de 
faisait ses études et son séminaire» et le mérite 
supérieur de M. de Néercassel, son archevêque» 
sous le titre dMvéque de Gastorie» avaient per - 
fectionné ce bien* Mais cette perfection même 
donna lieu & une nouvelle épreuve plus fu- 
neste que les précédentes.. 

Les jésuites» ennemis de tout bien» et .qui 
ont toujours cherché À dominer partout» 
avaient formé le dessein de subjuguer cette 
église. A-peine furent-ils reçus dans ce pays 
en qualité de missionnaires » qu'ils se révol- 
tèrent contre l'autorité de M. Sasbold-Yosmer^ 
qui gouverna cette église comme vicaire gé- 
néral» le siège vacant; puis en qualité d'arche- 
vêque d'Utrecht » sous le titre emprunté d'ar- 
chevêque de Philippes. Ils firent pis sous son 
successeur» M. Rov^njus^ sous le même titre; 
et beaucoup pis encore sous messeigpeurs de 
Néercassel» sous le titre d'évéque de G.astorie; 
•t Godde » sous celui d'archevêque de Sébaste. 
jCes titres empruntés avaient paru nécessaires 
alors pour voiler la vraie qualité d'archevêque 
d'Utrecht» que les États- génécaux n'auraiei;!^ 
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peiS sôuàert depuis le changement de religioâ 
dans les Provinces-Unies. 

On ferait nne trop longue histoire» si Voù 
voukit entrer dans le détail des sujets de chagriii 
que les jésuites ont donnés à tous ces prélats 
et à leurs coopérateuts dans le second ordre; 
aussi bien que des erreurs qu'ils ont débitées 
dans ce pays, et de TaTidité qui leur a fait 
envahir les stations qui étaient à leur bien- 
séance , et en abandonner d'autres qu'ils trou- 
vaient moins à leur gré : le tout malgré des 
promesses solennelles et des concordats plu- 
sieurs fois renouvelés et amplifiés en leur fa- 
veur, et autorisés par la cour de Rome, 

Les prélats qiii gouvernèrent l'église d'U- 
trecht depuis^ la révalution , crurenj; devoir 
prendre , comme nous venons de le dire» les 
noms d'évêques de diverses églises étrangères» 
pour éviter» pendant un certain temps » la per- 
sécution qwe la qualité d'archevêque d'Utrecht 
leur aurait attirée de la part des puissances 
auxquelles ils étaient assujétis. Mais ils n'en 
étaient pas moins les propres archevêques d« 
cette* église» n'ayant été élus et consacrés que 
pour elle. Les chapitres d'Utrecht ef de Haar^ 
lem ont également subsisté et exercé la juri - 
dicti<Hi » les sièges vacans. La plupart des 
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paroisses qu'on appelle en Hollande Ctymmu- 
nautés, ont continué de même d'avoir des pas- 
teurs titulaires; d'autres n'étant desservies que 
par des missionnaires que le besoin obligeait 
de recevoir. Mais» dans les autres évêchés de la 
province , où le clergé était moins nombreux , 
les chapitres se sont éteints successivement. 

Jacques de la Torre, qui avait succédé à 
Rovenius, étant mort en 1661, le chapitre 
d'Utrecbt élut en sa place M. de Néercassel, 
devenu si célèbre par son éminente piété » et 
par les excellons ouvrages dont il a enrichi 
l'église. Après la mort de ce grand homme^ qui 
arriva le 6 juin 1686, les chapitres d'Utcecht^ 
et de Haarlem choisirent pour archevêque 
Jd. Yan-fleussen , que M. de Néercassel avaii 
souhaité avoir pour coadjuteur. On y trouva à 
Ron^e quelque dijQiculté. On ne le rejeta pas 
jiéanmoins d'abord; mais ensuite» les jésuites 
ayant voulu persuader au Pape de nommer 
d'office un archevêque d'Utrecbt de leur choix, 
le^ chapitres d'Utrecbt et de Haarlem $e réuni- 
rent de nouveau» e;t proposèrent trois nou- 
veaux sujets » qui , ayec M. Van-Heusseii » for- 
maient une Ijste de quatre candidat^» au nope 
bre desquels était M. Godde. Le Papip â'éfaat 
déterminé en faveur de M. Codde , il fut *acré 
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le 6 février 1 689, sou3 le titre d'archevêque 
dp Çébiiste. 

Ce fut alors que les Jésuites^ ennemis dé- 
corés de l'église d'Utrecht, croyant leurs ca- 
lomnies contre le clergé assez accréditées , fir 
rent tous leurs efforts pour détruire cette église» 
et perdre spn archevêque. On eut à Rome la 
faiblesse de prêter l'oreille à ces calomnies. On 
n'osa pas citer le prélat dont la conduite était 
irréprochable; mais» pour le faire tomber dans 
le piège» on l'invita à venir à Kome sous pré- 
texte^du jubilé de Tannée sainte. Quelque dou- 
leur qu'eût ce bon pasteur de quitter son trou- 
peau » que des loi^s allaient ravager en sou 
absence » il partit pour Rome » où il fut retenu 
pendant près de trois ans , et où l'on viola à 
son égard tous les canons. Il demanda qu^on 
lui ùi connaître ses accusateurs : la justice le 
v.eut« Les lois l'ordonnent: néanmoins il ne 
put Fobtenir. Les païens mêmes ont reconnu 
qu'un procès criniinel , sans accusateur» était 
upe souveraine injustice. « Ce n'est point la 
j> coutume des B^omains» gisait F^stus à Agrippa» 
2> de condamner personne avant qqe l'accusé 
» ait se$ accusateurs présens » et qu'on lui ait 
» donné la liberté de se justifier siir les chefs 
» dont, on l'&jccuse. 9 Act. chap. s5» v. 16. 



Rome chrétienne oublia dans cette circon^ 
stance la coutume de Rome païenne. Mais on 
viola encore plus les canons par rapport au 
fond de l'affaire. On ne reprocha à M. Godde 
rien de personnel , aucune faute , aucune er- 
reur ; et quoiqu'il parlât à* Rome au milieu de 
ses ennemis, ils ne purent rien repcpndre dans 
sa défense. Mais sa perte était résolue d'a- 
vance ; et on lui substitua en qualité de pro- 
vicaire apostolique , M. Théodore de Gock. 
Voyant donc qu'il parlât à des sourds , il prit 
le même parti qu'amit pris iaint Hilaire d'Ar- 
les : ce fiit de retourner dans la Hollande; Quos 
ratione non fleaèerat, credidit relinquendos. 

A son retour, il trouva son troupeau ravagé 
par leis jésuites, qui avaient profité de son ab- 
sence pour faire naître un schisme déplorable 
qui dure encore. Le Pape pouvait y rétablir la 
paix , iHe devait : mais il s'était laissé préve- 
nir ; et au-lieu de punir les calomniateurs du 
prélat, il leur donna de nouvelles armes , en 
permettant qu'on publiât sous son nom une sus- 
pense des fonctions de vicaire apostolique, sans 
en dire la raison , et sans qu'on ait jamais pu 
la deviner. Quelques lettres que ce digne prélat 
eût écrites, quelques requêtes qu'il eût pré- 
sentées , il n'a jamab pu savoir de quoi on le 
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jugeait coupable. Mais peut-on être Innocent, 
dû plutôt, est-il nécessaire d'être repréhensible, 
quand on a les jésuites pour adversaires ? 

Une sentence si irrégulière étant nulle de 
plein droit , M. Codde aurait dû n'y avoir au- 
cun, égard /.et continuer ses fonctions d'arche- 
vêque d^Utrecht,' qui étaient Indépendantes de 
celles du vicariat^ comme avait fait saint Hilaire 
d'Arles, qui, quoique condamné par saint Léon, 
ne laissa pas de gouverner son église jusqu'à sa 
mort. II crut toucher l'inflexible Clément XI 
par des lettres pleines d'humilité, mais en 
vafti. On ne vit partir de Rome que des dé- 
crets de l'Inquisition , qui, sans autorité , sans 
cause, sans examen et sans jugement , le dé- 
claraient déchu de ses fonctions. 

Enfin ce prélat , par amour pour son trou- 
peau, à qui il croyait par là procurer la paix, 
s'ensevelit dans la retraite et le silence , con- 
sentant que du choix de son clergé un autre 
fût chargé du gouvernement de son église, sans 
abandonner pour cela le tîlre de pasteur , ni 
renoncer au droit de défendre son innocence. 
JI se. flattait qu'un si grand sacrifice désarme- 
rait ses ennemis, et II ne prévoyait pas qu'ils 
allaient devenir plus entreprënans. 

Après sa retraite , les deux chapitres d'U- 
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treôht et de Haarleip», conformément au poncile 
de Trente » non^mèrent des ?icalres-générau|^. 
Gela ne plut pas h M. Piazza » nonce du Pape 
à Gjologne> qui déclara que c'était lui qui avait 
reçu de Sa Sainteté le droit de gouverner ces 
églises. La surprise fut grande lorsqu'on ap- 
prit une prétention si extraordinaire et si op- 
posée aux saints canons. On protesta contre 
Ces voies de fait , et l'on renouvela l'appel que 
l'on avait inte|*jeté dès le mois de mars lyoS, 
mais sans succès. 

M. Godde étant mort en 1710^1! était du de- 
voir des chapitres*de lui donner un successeur. 
Gependant , croyant ne pouvoir y réussir sans 
l'agrément du Pape, qui laissa leurs lettres sans 
réponse, ils résolurent d'attendre un temps plus 
favorable. Ils gouvernèrent par des vicaires-gé- 
néraux qu'ils nommèrent à cet effet , et ils ré- 
clamèrent avec une partie du clergé , en de- 
mandant h être entendus en quelque tribunal 
légitime que ce pût être; ils offrirent même 
de remettre leur cause entre les mains d'arbitres 
dont on conviendrait , avec promesse absolue 
de leur part , de s'en tenir pour toujours à ce 
qu'auraient décidé ou les juges ou les arbitres.' 
Mais jamais la cour de Rome ne voulut enten- 
dre à aucune de ces propositions^ auxquelles 
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elle ne répondit que par des reproches amers 
et des menaces ^e censures; prétendant iffix- 
jours que ses volontés seules servissent de 
i^gle ; funeste despotisme , (|ui jprodui^t les 
plus grands troubles , et qui aboutit enfin à un 
sphism^ formel d^ la part des partisans outrés 
de c^tte cour« 

Le chapitre d'Utrecht se crut donc obliç^ , 
en conscience y à continuer l'exercice des fonc- 
tions qui appartiennent de droit commun aux 
chapitres des églises cathédrales pendant la va- 
cance du siège 9 et que l'usage leur a conservé- 
Pépositaire des précieux droits d'une ancienne 
église, il comprit qu'il ne lui était pas permis 
de souffrir qu'elle en fût dépouillée. Il crut 
aussi qu'il devait exercer la juridiction qui lui 
était dévolue, pour maintenir la pureté du dog- 
me , de la morale et de la discipline , altérée 
en mille manières par les jésuites et leurs parti- 
sans. Ceux-ci en effet se flattaient qu'en oppri- 
mant les chanoines et les pasteurs de celte église 
par les mêmes voies qui leur avaient si bien 
réussi contre M. Codde, ils feraient ensuilç 
« régner paisiblement leurs erreurs , leurs relâ- 
chemens , et surtout l'ultramontanisme, auquel 
Rome mettait le plus vif intérêt. 

Ce chapitre, certain de son droif, et ne pou: 
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Tant obtenir justice de la cour de Rome » i}e 
voulant d'^oilleurs rien précipiter^ consulta /à 
Paris , à Louyaln et «illeurs , des docteurs en 
théologie» des canonistes , et plusieurs prélats 
très-respectables par leur science et leur mé- 
rite personnel , qui tous déeidérent em sa fa- 
veur. Cette décision unanime produisit reffel 
qu'on en attendait : plusieurs évoques ayant 
reconnu la justice de la cause de cette égHse » 
et la dureté de ses persécuteurs, la consolèrent, 
et ordonnèrent des prêtres pour la servir. Ce- 
pendant, les vexations des nonces contixuiant 
toujours , le chapitre et le clergé d'Utrecht 
appelèrent, le 9 mai 1719, au futur concile 
œcuménique , pour la conservation de leurs 
droits ; et le clergé de Haarlem suivit leur 
exemple, fë 18 juillet de la même année. 

Après la mort de Clément XI , on crut que 
son successeur Innocent XIII , exempt des pré«- 
ventions qui avaiébt causé tant de maux à cette 
église, lui rendrait la paix. Le chapitre d'G- 
trecht lui écrivit le 11 juin 1721 , pour lui re- 
présenter le préfudice que causait la^ longue 
viduité où elle était réduite, et le prier de trou- 
ver bon qu'elle fût pourvue d'un pasteur, selon* 
la forme ordioaire; c'est-à-dire, par le choix du 
chapitre. Il écrivit une seconde lettre |e 3a 
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septembre 1722 s et y joignit un court mé- 
moire; mais ce fut en vain : le Pape demeura 
muet. t 

Ce silence^ contraire h toutes les règles , dé- 
termina enfin le chapitre à procéder selon les 
saints canons à Téiection de son archevêque; et 
M. Corneille Steenhoven fut élu le 27 avril 1 72i. 

Après l'élection, le chapitre écrivit dès le 
même jour au Pape pour la lui notifier, et le 
prier delà confirmer. M. Steenhoven lui écrivit 
aussi le ^8 mai suivant , en lui envoyant sa pro- 
fession de foi, selon la forme ordinaire fixée par 
l^ie IVi Ces premières lettres étant demeurées 
saiis réponse , le chapitre en écrivit une qua- 
trième le 1.*' août , et une cinquième le 2 g dé<- 
cembre de la même année. Mais elles ne furent 
pas plus favorisées que les trois premières : 
elles restèrent toutes sans réponse. 
^ Gomme cette affaire regardait toute Féglise 
et intéressait tout le corps épiscopal , il con- 
venait particulièrement que tous les évéques 
fussent instruits de Toppression criante sous la- 
quelle gémissait une grande église , et du vie- 
lement de ses droits légitimes, du mépris des 
saints canons , de Tavilissement enfin de Pépis- 
eopat. Le chapitre d'^Utrecht crut donc devofr 
rendre compte de toutes ses démarches à tous 
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les érêques, par une lettre circulaire du 9 ipars 
1724* Cette lettre fut spécialement adressée 
aux évêques voisins qui, selon les saints canons, 
devaient pourvoir de pasteurs une province* ec- 
clésiastique désolée, qu'ils ne pouvaient pas né- 
gliger de secourir, sans oublier un de leurs 
principaux devoirs. 

Quoique les saints canons , qui défendent de 
laisser plus de trois mois une église vacante , 
pressassent de procéder sans délai à la consé* 
cration de l'arclievêque canoniquement élu de- 
puis plus d'un an ; le chapitre crut devoir néan- 
moins encore s'adresser aux cardinaux assenv 
blés en conclave, après la mort d'InnocentXIII, 
pour l'élection d'un nouveau pape. Il le fit par 
lune lettre respectueuse du 2 mai de la même 
année. 

Mais quelles furent la surprise et l'affliction de 
tout le clergé d'Utrecht, lorsque pour toute r^ 
ponseon vît paraître, quelque temps après» une 
lettre extrêmement injurieuse à l'église, par la- 
quelle M. Spinelli , internonce à Bruxelles, qui 
en publiait une particulière qu'il prétendait lui 
avoir été écrite par le sacré collège, contre l'é- 
lection de l'archevêque d'Utrecht , défendait 
aux évêques vpisins de procéder à sa consé- 
cration. 
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Ces prérentions des cardkiavx donnèreol su - 
jet de craindre <}ue le nouTeau papeBenott XIH 
ne f&t pas plus favorable qvuf son prédjécesseur. 
Néanmoins le chapitre d'Utrecbt lui écrivit au 
cpmmencement du mois d'août 1724; mais il 
attendit en vain sa réponse pendant près 4c trois 
mois. 

l^ évêques voisins n'ayant pas répondu aux 
premières invitations que le chapitre leur avait 
faites» il était à craindre quebi défense des car- 
dinaux leur liât plus que jamais la^ langue et 
les mainSy et qu'ils ne reçussent pas plus favo^ 
rablement de nouvelles invitations; néanmoins, 
quoiqu'on n'espérât pas qu'ils se rendissent à 
de nouvelles instances» on ne laissa pas de leur 
écrire encore des lettres particulières» pour les 
prier de venir consacrer l'archevêque élu. Au- 
cun d'eux ne fît réponse. 

Le chapitre se voyant abandonné de tou^ 
côtés, s'adressa à monseigneur l'évéque de Ba- 
bylone, Dominique Yarlet» prélat émineut en 
science et en piété» qui, après avoir été chassé^ 
4H>ntre toute justice et sans aucape forme de 
procès , de son siège , s était réfugié en Hol- 
lande » ùix il vivait dans la i^etraite et la pra- 
Uqi^ de toutes les vertus chrétiennes et épis- 
çcyales. Gomme il était parfaitement instruit 
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dé la régularrté des démarches du '.clergé , 
dont il avait été témoin , ei qu'il connaissait la 
nécessité du secours qu*on lui demandait , et le 
mérite de Télu, il n*eul pas de peine à se dé- 
terminer. Le sacre se fit en présence *des prin- 
cipaux membres du clergé d^Utrecbt et de ce- 
lui de Haarlem, à Amsterdam, le i5 octobre 
1724» dans la cbapelle de Févêque consécra- 
teur. 

Aussitôt que M. Steënhoven eut reçu la con- 
sécration épiscopale , il en donna avis à Be- 
noît XIII, successeur d'Innocent XIII , et au^ 
principaux évêques de l'église catholique. 

Quoique M. l'évêque de Babylone n'eàt reçu 
aucune réponse à la lettre qu'il avait écrite, le 
4 août précédent, à Benoit XIII, il ne crut pas 
devoir se dispenser de lui rendre compte des 
grandes raisons qui l'avaient obligé de secourir 
une église abandonnée. Il le fit par deux lettres, 
l'une du i5 janvier, l'autre du sS mars 1725. 
Le pape n'y répondit que par trois brefs pleins^ 
de nullité et de faux- supposés; le premier du 
s 1 février , le second du 23 août , le troisième 
du 6 déce^ibre 1726. 

A peine l'église de Hollande commençait- 
elle à jouir des avantages de l'épiscopat , dont 
elle était privée depuis quinze ans , qu'elle tut 
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la douleur de'perdre son at'cheyêque, le 3 avril 
1725» environ six mois après son sacre : Dieu, 
dont les desseins sont incompréhensibles , vou- 
lant encore éprouver l'église dTtrecht, en lui 
ôtant un pasteur dont elle recevait déjà la plus 
grande consolation. 

M. Steenhoven était dangereusement ma- 
lade lors de la, publication du bref du 21 fé- 
vrier 172a» par lequel le Pape déclarait son 
élection nulle ^ et son sacre illicite et exécra- 
ble» avec défense à tous les Catholiques des 
Provinces-Unies de le reconnaître pour leur ar- 
chevêque. Mais avant de mourir , il ïpi^otesta 
contre cabref; et renouvela son appel auconcifé 
général. Les chanoines adhérèrent à cet appel; 
et aussitôt après sa mort, ils nommèrent deux 
vicaires -généraux pour gouverner Téglise va - 
cante. 

Le clergé de Hollande , malgré Topposition 
de ses adversaires , procéda à la nomination de 
M. l'archevêque d'Utrecht» le i5 mai de la 
même année; et son choix tomba sur M. Jeaki 
Corneille Barchman Wuytiers , membre du 
chapitre d'Utrecht , l'un des vicaires-généraux 
flu diocèse pendant la vacance du siège. Son 
zèle 9 ses taleïis , sa vie édifiante parurent très- 
propres à consoler cette église , afQigée de h 
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perte de M. Ste^nboven. Unanimement élu 
pour ren^pllr son siège , M. Barchman écrivit 
au Pape, le 7 juin , pour lui demander» selon 
Tusage, la confirmation de son élection» et il 
lui envoya sa profession de foi. Le chapitre 
écrivit aussi au Saint -Père pour le même su- 
jet 9 et on attendit quelque temps sa réponse » 
dans Tespérance qu'il voud,rait bien enfin ren- 
dre la paix à eette église » en lui accordant le 
digne pasteur qu'elle demandait. 

Quatre mois s'écoulèrent en vain dans cette 
attente; et les évêques voisins n'ayant point ac- 
cédé à la prière qu'on leur {it de sacrer M. Barch- 
man » on eut encore recours à M. Yarlet , évê- 
que de Babylone» qui fit la cérémonie» le di- 
manche 3o septembre 1 726 ^ dans la principale 
église catholique de La Haye. Le nouvel arche- 
vêque écrivit de nouveau , le 5 octobre de la 
même année » au Saint-Père » pour le prier de 
confirmer ce qui avait été fait selon les saints- 
canons » en lui accordant le pallium ; et après 
les protestations sincères de respect et d'un 
attachement inviolable à son siège apostolique , 
il le conjurait de rendre à l'église d'Utrecfit 
la paix que ses ennemis avaient troublée. ^ 

Cette nouvelle marque de son respect et de 
son union inviolable avec le Saint-Siège» ne 
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]Mrpdui$it d*aulre effet que d'attirer yn nouveau 
bref» daté du 6 décembre suivaat , aussi inju*- 
i;îeuxque le premier : (u^ y déclarait excommu- 
niés et.schismetiques le nouvel archevêque» son 
chapitre » le peuple et le clei^é quji lui é^s^ient 
mus, et tous cemi enfin qui auraient pris quel- 
que part à son sacre » ou même qui l'approu- 
veraient. 

Quelqu'injustes que fussent ces cedbures » 
prononcées sans procédure et avec toutes les 
marques de la surprise « M. Barchman, à l'i- 
mitation de son prédécesseur, jugea à propos 
âe se mettre sous la protection de l'églbd^ uni^ 
versdle , par un appel en forme au futur concile 
général» daté du 5 mars 1736 » auquel adhéra 
fon chapitre et tout son clergé » aussi bien que 
la portion de celui de Haarlem qui lui était 
loumis. 

M. Yarlet » évéque de Babyloae » qui avait 
consacré pour le siège d'Uireciàt M. Barch* 
Bian» crut devoir aussi se précautionner contre 
fes mauvaises interprétations qu'on paraissait 
donner aux démarches qu'il avait faitea en 
laveur de cette éf^ise» par une protestation 
contre les censures fai justes promulguées par 
^ cour de Rome; et il renouvela» à cette 
occasion» son acte d'appel. Ce rei^ouvellement 
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lui parut d'autant plus convenable , que le^ 
ennemis de I^^lise d*Utrecht déclamaient pu- 
bliquement et sans modération contre une 
action dont ils auraient dû s'édifier , puisque 
Fordination qu'il avait faite de MM. Steen- 
hoven et Barchman, pour le siège d* cette 
église, contribuait à y perpétuer l-épiscopat dont 
elle était privée depuis trop long-temps. 

La première protestation de M. l'évéque de 
Babylone est du i5 mars 1728; la seconde est 
du 94 août 1725. Dans celle-ci, il se plaint 
avec raison, et interjette appel des trois brefs 
de Benoit XIII» dont nous avons parlé, et il fait 
voir qu'en imposant les mains à ces doux évér 
queSy MM. Steenboven et Barcbman, il avait 
rendu à une église abandonnée des services 
qu'il ne pouvait lui refuser sans se rendre cri* 
minel devant Dieu , parce que la conservation 
de la religion daaft ce pays, et le salut des 
fidèles en dépendaient; et qu'en cela, il avait 
suivi exactement les règles de l'église autant 
qu'il était possible dans les conjonctures ob l'on 
se trouvait , et qu'il avait témoigné en cette 
occasion au chef de l'Église, toute la déférence 
et tout le respect qu'il pouvait raisonnable- 
ment exiger. 

M. l'évéque de Babylone avait aussi, dès 
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le 4 Aoûii724 » interjeté «ppel au futur doncile 
général de la bulle Vnigenitus de Clément XI , 
et du prétendu acte de suspense qui poHait 
le nom de Tévêque 4'Ispahan , qui fourmillait 
d'abus , de nullités et d'injustices. 

M. 3arch;nan , qiû ayait ep le bonheur d^êtjre 
formé ^ la vertu , et «lirigé dan» la ypie du 
salut par des ecclésiastiques recommandables 
par leur science , leurs lumières et leujc piété , 
et qui avait eu Tayantage d'être ordonné prêtre 
par le très pieux, saint et vénérable Jcian Soa- 
nen» éyéque 4e Senez, sur les démissoires .du 
chapitre d'Utrecht pendant la vacance du siège, 
connaiss£^it trop bien la vérité pour demeurer 
indifférent au milieu des maux sans nombre 
que causait la bulle Vnigeriitus. Il en appela 
en 1735, comme avait fait M, Téyêque de Ba-r 
bylone, avec son chapitre ^ «on clergé et celui 
de Haarlem. 

Sa grande réputation lui, attira un grand 
nombre de lettres de félicitafion , et it est c^uf 
de tous les arcbeyôques d'Utrecht quj ait reçAi 
une plus grande quantité de lettres de dom* 
^unian. Si ses successeurs n'ont pas toujours 
.reçu un si grand, nombre de ces témoignages 
4'union , c'est que ces témoignages , une fols 
4onAés à M«,Barchman, leur sont^ par un» 
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suite nécessaire » également applicables.* On 
garde précieusement les originaux de^ plus de 
cent de ces lettres de communion, dans les 
archives dé TégUse d'Utrecht. 

En opposition de ces témoignages d'union » 
lès ennemis de Tunité et de la yérité ne cessaient 
de persécuter M. Barchman , et soufflaient de 
toutes leurs forces le feu du schisme dans son 
troupeau; mais Dieu fit voir, par un miracle 
éclatant , qu'il était le pasteur légitimejde cette 
église f et qu'il devait être reconnu comme tel 
par tous les fidèles , ]]iialgré l'opposition de la 
cour de Rome. 

Voici quelques détails sur cet événement 
remarquable. 

Une fille d'Amsterdam » nommée Agathe 
Leenderts-Stouthandel« qui était affligée depuis 
douze ans de diverses infirmités, et entr'autres 
d'une paralysie , d'une hydropisie , et de deux 
squirrhes, en sorte qu'elle ne pouvait plus mar- 
cher, ni même se soutenir, après avoir employé 
infructueusement les remèdes indiqués par trois 
lâédecins , qui déclarèrent enfin que ses maux 
étaient incurables , sentit une vive confiaoce que 
le Seigneur la guérirait, si elle communiait 
dé la main de M. Barchman, son archevêque. 
Le motif qui la porta'à désirer et à attendre sa 
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guérison, ne fut pas précisément d'être délivrée 
de ses maux, mais principalement afin ^e cette 
guérison fût un signe en faveur de la cause de ce 
prélat , que plusieurs catholiques séduits regar- 
daient comme hérétique et schismatique, parce 
que le Pape n'avait approuvé ni son élection, ni 
son ordination, et qvL^l était appelant de la bulle 
Vntgenitus. 

Ce fut dans ces dispositions qu'elle avait dé- 
cidées d'avancé à plusieurs personnes, qu'elle 
se fit trîjpsporter en voiture à l'église d'À.m- 
sterdam, où ce prélat officiait Je jour de l'Epi- 
phanie de l'année 1727; et dès .quîelte eut 
communié, de sa main, et baisé ses habits pon- 
tificaux, elle se trouva entièremeat guérie, n'eut 
. plus J>esoin dû secours des personnes qui la 
soutenaient ; et ayant renvoyé la voiture qui 
l'avait portée, elle s'en retourna à pied dans 
sa maison. 

Toute la ville d'Amsterdam connut la ma- 
ladie et la guérison; et les hérétiques s'unirent, 
en cette occasion, aux catholiques, pour ren- 
dre témoignage à ce miracle. Trois pasteurs 
de la ville d'Amsterdam, dont deux étaient pro- 
tonotaires apostoliques, furent chargés d'en faire 
les informations juridiques. Après un examen qui 
iavaîjt duré près de six mois , et ou l'on avait ouï 
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treb médecias» et plus de cent soixante té- 
moins» dont trente étaient protestans, tous yo&> 
sinSy parens ou amis de la miraculée; le 
miracle fut publié par Tautorité de M. Tar- 
chevêque d'Utrecht, le 21 juin de la même 
année* 

L^épiscopat de ce saint prélat ne fut pas 
de longue durée; mais cÊt peut dire qu'il fut 
rempli de toutes les bonnes œuvres qui peu- 
vent être Tobjet du zèle épiscop^l. G^est sous 
son gouvernement que le séminaire d'Amers- 
foort prit sa dernièDg forn^. Les fèglemens 
qu'il 7 établit sont d^une sagesse admirable» 
Ceux qu^Jdonna aux maisoas des Qiartreiix 
et des Orvali^es réfugiés dans son diocèsQ , 
portent tout-%4a-foii un caractère de zèle et 
de prudeoce cyi les rendaient proportionnés 
aux circonstances des lieut et des temps. 

Aussitôt que ce prélat eut appris la mort de 
Benoit XIII» il pxiblia un mandement, le 10 
avril 1 730 , qiu est rempli des sentimens de l'u- 
nion la plus intime» et de la charité la plus 
tendre pour l'Église » -et pour les évêques de 
Rome qui en sont les chels ministériels. 

Il publia aussi un mandement le 1 s mai de la 
même année» contre la l^nde de Grégoire YII» 
dans lequel il remet soift les yeux cet esprit 
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•de «agesse et d'équité qui sait diêtînguep Tau- 
torité légitime de Tabùs qu'on en peut faire; 
et les véritables prérogatives du Saint-Siège» 
des prétentions ambitieuses dé la cour de Rome, 
aussi contraires à l'esprit de Jésus-Christ et de 
l'Église , qu'à ta nature et à l'indépendance de 
l'autorité temporelle. 

Ce sfunt prélat n'était âgé quedequarante-uo 
ans quand Dieu voulut lui donner la couronne 
céleste. Il /ut attaqué d'apoplexie à Rhyuwjrck^ 
maison de campagne à deux lieues d'Utrecht; 
et après avoir reçu les derniers sacremens avec 
une piété touchante-» il mourut dans l'amour 
de la vérké et de l'uuité^ le 1 5 mai i ySS» après 
huit années d'épiscopat^et il fut çnterré à Wa|^ 
moud, dans le ca?eau où reposent les corps de 
MM. Codde et Steenhoven et du père Quesnel. 

Après la mort de M. Barchman ; le chapitre 
d'.(Itrecht, assemblé le S2 juillet 1753, élut una- 
nimement pour lui succéder M. Yander-Croon. 
Le chapitre et l'évêque élu écrivirent ^ le s 6 
août et le 1.*' septembre, au pape Clément XII, 
'pour lai4emander la confirmation de son élec- 
4ion. Ces deux lettres étant demeurées sans ré- 
{>onse, M. Yander-Croon écrivit une seconde 
4ettre au Pbpe, Je 34 juillet de l'année suivante. 
.Qu4itFè évéques voisins furent ensuite invités 
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an sacre; maSi tontes cas ééniarches ne pro- 
dtiisant'«tic«n effet, M. Vai4e«,>éY<éqaè de Baby- 
loue , qui étârk toaj^tm en Hollande , fol in- 
vite à donner la cenaéortation ^ûcdpde A 
Tarehevéqûe éhi ; et il en fit la cérémoine le 
ft8 o<5tolH'e 1754* 

€ette consécration fut sidrie d'nn bfdTd'ei- 
commanictttton » daté du 17 fémer 1755. Le 
Pape suppose dans ce bref» contre la nolç- 
riété publique , la ruine du chapitre d'Utrecht* 
Il déclat*e en conséquence Pélection du nouyel 
arcbevéque nuUe , et son sacre illidte et exé* 
cr^le; loi défend d'exercer aucune fimction 
épiscopale , et le frappe d'excommunication » 
arec ^es électeurs » son consécrateur et ses 
adhéi^ans. 

M. Vander - Groon voyant la persévérance 
de la cour de Rome à vouloir anéantir le gouver- 
nement épiscopal de son église » Sans aucun 
égard aux droits du cléi^éy en s^appuyant, 
tantôt sur son plhétendtt pouvoir illtiiÉÎIé et 
arbitraire, tantôt sur des accusaticfns t^ues 
coiltré la doctrine de son clergé; et; dans oe 
dernier bref» se fondant uniquement *sur laprér 
tendue non-existence du chapitre de sa catbér 
drale, prit le parti de s'unir à l'appel au^fiitur 
concile général tnterjeté^ar ses prédécesisecn's. 
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,«dr0M^ c«l mie (i'«pf»fil , vipar uu^ fotibre du 

firc)ieT£que 4a Mèltiitts » dan» l'aflpénanceH^ue 
fJb&jmtWA qu'il jsontaanit ffiraiofti guekiue im- 
'fiiçssipa mv loat^pitti» et^jKmnaaient l'eagager 

àjélemplojreQaiipi^'daft miniskres de U cour de 
JBeme^ur^proûurer la paixè TégUae d'Gjtiredit. 

jqiaellL 'kfCardinaJi.d^AlsaceditifaH.pnsqvwUiue 
intérêt à sa cause. Comrae œtlé Éminence ne 
^iQOjaitîHeBi^ue pairjes yoax des Jéaukés^.elle 
i«épi»i<|itrJe:i4^|an¥ier i'^369^par>uBe Ieltre.^i|i 
tM .<K)otieiït que des Sîà^qres^ et. dont l'indécence 
;dii Btyiofimat^cQug^deiIidiii^leieati^i^ 
du. olei^idë BôllaMe. ' ' 

Quoi qu'il en soit,, M. Yandiar-Groon fitfioir 
^ueik^. Of oÂums ipotiléas par 4e iaeS dont JI se 
>)ilaiQt^aiiâ i9Qii MfàtQ idlàppél,. éta^eptinull^ , 
-4/^ ]Mlx^§'qipeifefiap0Âerpoii«aitétre;ju^ en pro- 
<0]ièKe)ki6t«fiod de i 1 -dffittre 'dont.' il «'agiasa 
•^^jiidÎQfijdsbdrmtft/deis^éyéqiieaYèisiqsyau prà- 
i)u4i!wdol*app«i auconnilè^néraLinteRJetépai' 
J^.do^&ëp a^ftgyiBenQupelé en hr^st^^ttiy:^^; 
'Ui poéjvdîoe^deilàiliullêi^Li&on \!L,Aei&%f, 
fiiidtahtdéfensB A'jéaequé» et^e^Oj^nôti^eous^dé 



Rame ïes^i&msiia diocèse d^XJtrechl; âfi^paroe 
que ces cenmii^ élàient' portée»' san^'^aB^en 
canonique ;isaixs .•aGCûfialeiia*^ y saris ténïOiÉM^ 
sans' citation i et^sur une fisMisse supposition. ' 

Pendant le cours de son'épiscopat^, M. ViM- 
der-Croon pènsâ sérieusement >aa|: m^êns de 
conserver. Ie..caraisitèire épi^copal di^ns l'église 
de HoUande » soit en se* donnant un> ' ooadju - 
teur, s^it même en ren^Iissant ies>:sil^SiTà- 
caa& dev^am^ivopble; mais ii^ mourut le 9 juin 
1 739; sans aToîr pu exécuter ce •dessein d'une 
si grande utilité pour son église* ^ * 
.' Après sa -mort 9 le chapitre d'Vtffecht élut^ 
ppur lui succéder, M. Meindajarts'; et après 
aroir feit, .comme ses prédécesseurs , toutes les 
démarches d'obiigâticfn et de J>ieiiséance, tlfut 
sacré par M. Varlet, éyêque de Bâbylorie , le 
iS ùtlobre i'j^^ ■ • , 

M. M^indaarts eut la' douleur de perdte , le 
, 1 4 ^^ ^74^ * ^' réyéque^Babylone son co^- 
sécratenr. C'était >un prélat .accompli , qui re- 
traça dans toutes» conduite les beaux exemples 
de l'antiquité; qui fne fut redèvalbleden son élé- 
vation , ni. à son crédit » ni à; sa nalsss[n«ie » ni 
AUX iptrigues de cour; .mais^à sa piété , à ses 
talens , à son. zélé» qui lui fit toujours pi*éférw 
^'utilité du prochain et le salûl dos Sineè^ à^ tous 



àijL Jbiejq.jiiei Tégli^ a^ntirepol ^,s^ jj^i^té. Plein 
de Bxériti^ let; 4^. I)<>^Q^s><0U¥rj#&:«)^t muni df&s 

saorçm^nç <fe L'^i#çiiâL.3- (^ii4l^P9U4£^ le Sel- 
ÇoeiiF^ i^prèf /iL¥/[^i^(Pi*çppM'^ -daps sa^^adieila 

mêm»: piété v:kH m.toi|9 4<iW<^ *" ^^ même pa^ 
tie9ç|î.et.J^;D^êi;t^,tiraoquillité!qao» avait ad- 
Bopirée^eA luitp^aâan,t ^ vie^ >,. 
..^Jit^&Iç^^A^iP^ a^^.dofipé aTJrs d^ j&oii édec-t 
iiqn^ çf^çii^teiiieii^^.aveo^^Oi^.Cibapitçe, au pape 
Giémeot XII , et lui.ea aTaif^djBinaadé la ton- 
%ïi^»xî€*uy JfWT'^it supplié îd^ Je», dispenser 
dç l%P»4sQ|içe ^^ tr^^îs-^T^^lri qu'on nepou- 
T{ît j^r <^-Aa*iiy?rc4©^ f é^ûk p^^^; I^ cérémonie 
dç«0A2»4{Qr^.:f el$te^:tOia^i^^]^r la e^n^tante 
fiâéJi}^ .dn çiefgé.de Ji(41apdQi|i >e i^enfonx^er , 
a^|^t .^«^Ulile pojii^fuit; > è^ la discipline des der~>' 
nj^f»: $iëcl«§ « ïfi 'pIu* feîîQriibie à -la çonr de 
jEipiQ^./M^jâ cejt^te ^^pbdFphe. |i^: sepyit qtfà. at- 

fp||if)M0iq«ii§n « t's«(,de,(5léfli^ift XiJ , d^é du 
6 octobre i ^5^, dont M. rarchev^q^id'Utrçdbit 
n>u%^:<)^ftf£d4a(fc^,q^^.Wapp.r0QaAt^ ix^mt. de 
c* fW*<f > .ofe&çicf^iqui.tei fit.:)aiip§p4i?cr l'anj^crl 
qu'il se |»ro|^AMi^ 4' en jnt^rjç^ ^au' fî]rttir coqt- 
eile g^i^^r^a^;: l'autre-, de Befi:ei,t JCIV» du s4 jan- 
Ti§r,i((4i>.De^M9^i|^it b\ub de différer <*«**'^ 



à^[të]tf&^, e^ lé Hkëiîte ée tidllV^àii^ lui eîêùii^. 
4Us6, sfMsr la ^if^ôVC^dtf'éé'i^églhl^ Ui^^ 
selh 9 et: oôBdtittcfp àiné yëéïk ée^ fdtffe'k teri^ 
son union inviolal^k Htfec le^ Isôrpd- eÉftief 4e 
Vé^Stsë (Sad^^tte , et M -^^j^li^tt i^eère 4e 
9e éëiAnetti^ à Bèii jâgetilent» Cet àct^ 4'i^peV 
eét 4a«é ^ l.** j^illef 1741; ' 

Le notiteau priitol, atlefilif tei^beiMAid 4è 
son ^ée » crut àt^k rétabli ; €^^ r ^4« ^ lè 
jfiége de Haartem^ 6i, éni'fSSiiiéM èb Devetf-^ 
t^. Là mert de IL Pëvé^pïe éé^ 6«bylbnè ni*' 
eés^fëit absdiadént eette ttie$ui^< là Steiii-- 
daaHë était le aeolétéque^ eicistclit alm-'daÉ^ 
la Hdlaùdë; et s'i) élëit tenu M taëm^tmÊ^ 
A*àY^h tpanAftia le MraetèM épisbo j>al à tifi OO 
detiJC 9idfrag«i6^ qtil piMmit éacréf à' leur fioar 
le snttceesseiar du mëtrqk^lilàin, e^ett élàif firit 
decétte^K^e* • • - • ^ 

DàM éette eirc<Ai»iatie$ , Mi ¥kttlketêifiÊ&, 
d*|j|i«eiclrl MieiM M. Jérànie de Béek, piM^ 1^ 
siégb de BttarkABa »' lèsMteptétftbt^ 174* y ef 
a^tèa Ml iliort^ amtëe quelque Ic^ps «prèiB, I) 
êÊCtA, le f I \vAe^ij/^i, f^hl Miccéder au 
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Fw cei pr<M»ot«(m^i q/A ^ ^99^ 9pr^ Vof!^ 
observé tous 1q% pr^AlaUo^t â'u^W^^^ c^v^rs. 1^ 
S«alriSîég9» teS' 4MMiliolîq^Q».^fi^ se|^A i^roriaçes- 
lM»fc Qur9Qt kl l^^nAi^w 4^ p^sé4^ trpii» éTi$- 
fioe qui vc^acta^nt 4i^[^ Wh^ ^i^i^i^ tj»! 
iwiil ftpodtpti^^ 14 ^ 4p^ si|ipfe^ ^Tôqu9i^ d^9 

MttXI¥ d^ «^pt^ qui rcNYaîjâpi (^%é 4^ k^t 

poW iirîfiitfuUH de rilUBioceQpo ^de l'c^pFe^ 
«ioB de TégUse onirique 4e Hc^^nd^i ï\ \vi 
MpMii.U.h«iN(lo diis j|émt««. Cm^^ ae|(^ ég^spt 
è oaiM9 dQ 90i| ntte^^eiHCMi}; pçirAév^raqt ^ Ift 4^- 
tmiie de atitti Aii^^. et à^ spu ^ri^Qu^ {i|€||ir 

il W traç« QQ&i n» tableau 4^# jiUii tpa^wif 
des meus ceif siéft à eelto ^U$P» «Mf W ¥#lm pv4- 
tesle de ]mménlm»p^ 

CoUe lettre, da i^Ufmr ii7§3, ^^pl^ed^ 
fime el d^^iétîté» SUe iM)« «aifs^ 4^ Via^ 



C5«) 
h lisant y on croit entendre on^int Cyprien qor 
écrit au pape Gonieille» on saint Hilaired'Arie» 
à saint Léon, an saint Léandre à«aintGr^oire. 
Mais la mort de BenoH HPf, arrivée cette-même 
année 1758, priva M. rarchevéque d'Utrecht 
du fruit qu'il avait droit d^ittendre de la charité 
pastorale d*un- si grand pontife. 

Après avoir pourvu de pasteurs en titre les 
sièges de Haarlem et dé Deventer, M. l'arche^ 
v;éque d'Utrecht crut que son devoir lui imposai! 
l'obligation de les réunir avec le» pasteurs du 
second ordre» afin de travailler de concert à 
maintenir la pureté du dogme , ta sainteté' des 
mœurs et la régularité dé la dtscipline. Aussi 
rien n*a rendu cette église plus illustre et plus 
vénérable que le concile qu'elle assembla à 
Utrecht , au mois de septembre 176S. Les 
Pères qui le composaient y condamnèrent les 
erreurs d'un sous-diacré étranger , nmÊtmé 
Pierre Leclère, qui s'était fixé en Hollande, 
et attaquait , avec une témérité inconcevable , 
plusieurs dogmes de la foi catholique. Us con- 
damnèrent aussi les erreurs des jésuites Har- 
douin > Berruyer et Pichon , et la fausse morale 
des casuistes de là société. Ils déclarèrent in- 
dignes de la participation aux sacremens ceux 
qui soutiendraietit tdutes , ou quelques-fuies de 
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afflj. -dk^rcnfox; lU fit eÉit 4er M0pe^ de disciptioe' 
àmi^ lès!MciteÉM»§^^ dentela lagesste^été âdmiiiée 
dei;'tc|ui lenaienéé; ef'^ilè césblurent/dans^^ la 
dernière sassion> d'envoyer lès actet dé <;é coâ-- 
eiië attSoiivéràâ>'B^ilfe>a&B de se oèotfiMraier 
è ruMgB!^ jâk.ide'!doiiJacr im'TOtifveaa téinoi- 
gbl^è kib i»es()i^i4b\régll3e de Hollande en- 
vers le!SifolJ-l^ég)e& :'<] ' 

îLes- aetes d«^lee cbneile- ont été^ ekisuiteadres- 
aé&v,pérltB5 trois évéqiies de Hollande» aux ar- 
ohéwqilés et aux éTjêquei des prmdipâux sièges 
dft l'ëgUso; eatjiiôUque^'avec^ une; lettre circu- 
Wre qùi.est ud aÉonunient précieux de rameur 
et de Tatliadièment inviolable de Téglisede 
lioUande à l'aoUëcathoKque. Oayréelame Tu- 
moii et le. oenoert qui doivent >régner entre les 
i^mbres. d^jnB même icprps. On les excite à 
^Hotécesiset à ta paix de cette église ', et à lui 
do^lfoei; d^s iiiaf'ques extérieures de commu- 
oêoH. Oik y prouve lu^inciUement que la: con- 
duit^: des Rqmain^ à leur égard» est non- seu- 
lement un abus de l'aulgorité» mais encore une 
entreprise appuyée sur les prétextes les plus 
faux et les plus frivoles; on les discute som- 
mairement » et Ton y r|ippud dé la manière la 
plus victoriei^se, 

' Cette lettre » au#si solide: qu» persuasive et 

1* 
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Uk* PlutÎMis éféyte. — finwÉ ÈemMà ^ €» 
•'eaq»ressèmit d'aocéâef à des vidox si yÊèlm 
el si légHiiiies. 

Les acte» da c iiMiki dlBétechl fiiwui; fendM 
fmblic» par l'impromoB, etforôuÉit lu fsalamé 
ÎD-i a» La Biétiiade» la précasiéaf v hodigaîté aiila 
manière exacte etliuniiieusedoiiilÉdoctiiasdB 
l'^lifle y est présentée sar tanaks poists ipii f 
«est traités» fireat Tadmimlkm^e tonte l'élise,. 

H. Meîndaarts,arclMi?tf<Ii»d^Dtreclit,paUla 
aussi» cette même année 376^, le reoncil dna 
divers témoignages en fiiveor de la catkeliaitéisl 
delalégitkaitédesdroîtsduelergé«atlH»lîquedes 

IVowiees-Unies> in--4**f«t trois ans apfi<i,eella 
é^ise écrÎTant an pape Clément *XIiI , se f^ 
rifie d'areir reçu des lettres de eomuMminn de 
lapart de sept eardinanx) de wigt évêqnee de 
France, de denaeévêqnes titulaires en tieiires 
apostoliques des pays éiMmgers , de einqé^i^ 
ques in ptunlkm de la comr de Berne» d'une 
fcoie de généraux d'qpdves » d'abbés , de suh 
périeurs promeianx » de docteurs , de omh 
gré^tions, Innt de ritrite> de Rome» de Na- 
^es , ^pse de PAlieniagne > de Tlrlande » de 
PrMice y du Brabant , etc. » etc. - 
IL Mbittdaairt^ ne survécut ^ne ^purtre ans 



(M) 
m concib qui ^uilra ti» épisoo|Mit. Il mo«i*ut 
le 4i oGtohue 1767, apvii vini^-^Qtt ans de 

H eut pour sueeetseiir daoe le siège d'tl-^ 
iMcbllI. jSaultier-llieiielVau Mieame&HujseBr^ 
qui ta/t é]u |uir le ciMfstee le 19 jMnrettbre 
1767, elsacié le 7ftwieM768, par 11. Vaim* 
Stipheut , ^ivâque de Haarlen » assisté de 
M.'Eyeveld, évécpie de Doveiiler^ 

Après avoiv ^OMié avis au Bape4e »9i- 00- 
fidnatieii et de ça eoM^eratieOr et assuré le 
Saint-^Pèiie de ses prefeîsd respect peur le Saiut- 
JSiége » et de sa pariUee «uioa au eeuti^e de l'u- 
MHé, îl ne reent^ en répoese de Clément Xlli, 
qu'un bref d'eseevmvunieation , s^eu 4'usage 
de 4a cour de Borne ee fiardUe oeeasioB, 

Aueemraeuee^eiit de soApenttficat, M. Yaâ 
Nieuwcm Huysep adressa à soif peuple une lettre 
pastorale du 28 mai 47^, dans laquelle on re- 
marque qu'après le eoneile de 1 76? , oa reçut 
à Olpeoht, de toutes les portions de t'élise , 
des lettres et d^autres actes en signe d'assocla* 
tion , ce qui donna Ueu à ce prélart de s*écrier i 
«Quelle espèce de aobisnaatiques, ^ la foi et 
« à la eommunien desqacis tout TUnivers iArré'* 
» Iten s'^enpresse de s'unir! i . 

Depuis cette époque ; les tânoi^ages en fa* 



(56) 
Teur de cette église se sont oàultipliés de jour en 
jour. Nous pourrions en citer un grand nombre^ 
entre autres le cardinal Marefoschi; M. Bor- 
toli , archevêque de Nazianze à Rome ; M. Clli- 
ment » évêque de Barcelonne ; M. Poggini » bt^ 
bliothéeaire du Vatican; M. Tarelli, professeur 
de théologie de Pavie; M. Ricci, évêque de 
Pistoie et Prato; M. CaisoUi , évêque d^Astî en 
Piémont; Don Oberhauser» bénédiètia d'AUe^ 
magne; M. de Herberstein; évêque de Laybach; 
M. de {{ondieim , évêque de Myriophitos ; M. de 
Rauttenstrauch» prélaide Braunauen Bohême ; 
M. SimioUi» à Naples, et une foule d'autres per« 
sonnes considérables par leur science et par 
leurs dignités , qui put reconnu hautement h 
justice de la cause de cette église» et lui ooft 
donné des preuves authentiques d'intérêt et 
d'union , sans cnàindre de Choquer les préven- 
lions de la cour 4^ Romew 

Le siège de Dêventer étant venu à vaquer 
par la. mort de M. Byete]d,M. Yan Nieu^wten 
Hiiysen,:arQl]^véque d'Utrecbt, nomma et sacra 
pour le' remplir Mm Nelleman, curé de Dejph. 

Il nqmma et sacra piaillement» pour retn- 
plir le siégç de Ûaarlem, qui vint à vaquer paii 
la mort de M. Yan Stiphôut» M. Adrien Broefc- 
man » président du séminaire d'Amersfo(»t.. 
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Toutefries fôrmalité»d'usagâ^fiileotobMjîyée» 
envers le Saiot-^SJège ; mats la cour de jR^me ». 
sous le pontificat de Pie YI^ ne TépoDditt> à 4^ft 
marques d'union , qù/d par des brefs à%x&miir 
munication. 

Si y^n Nieuweli< Huysen ocQupa lè.sîége 
d'Utrecht pendant vingt- nepf a^s. Àpcès sa 
mort, arrivée le i4 &^U ^797» ^^ chapitreJui 
àopxkek pour SAAjQC^sseur M* Y AU Rhia* <iûi fut 
sacré le 5 juillet de la même année.»* par 
M. Broekmân ,. évêque 4e' HiO^rlem 9\jas«H»tè de 
M. flelLeman , évdque de Deventèr. 

On ne manqua pas; de donner fi vis au Saintr 
Père le pape Ke YI de cette électîon;et:de cefle 
consécration; et l'on remplit à son égard-tOutest 
les fotmalitéa usitées en pareil' cas i- quoiqu'il 
fût pr^sumable que la. position dans laquelle 
se trouvait Sa Sainteté à cette époque , ne lut 
permettrait pas de répondre à ced lettre» de 
communion. Néanmoins » à l'exemple 'de-sfia 
prédécesseurs, et comme il avait dé}à fait luir 
même à l'occasion de la consécration de WHt* tes 
évéques de Deventer, et de Haarl^m^'elle j 
répondit par un bref . d'excommunication^ 

M. Yan Rhin , malgrépe^bref » demeura tfMi- 
j.our^^ attaché au centre, de l!uaité catholique,. 
et il eu do^pa m;ie nojfiveilemflurque ^u dj^cès 
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èè ce «mvëMfia-ïwtife r eaf fl n'eut pa» pMtôt 
appri* la mon de Pfo VI, ^pi^i orAenna , fét 
«ne lellte pastorale du iSécfed^re ^799, qii^H 
serajl feit paMem a(^ éleeèse, et dans teé 
diocèses de Leuwarden , Groningue et Miédel- 
Imrg » iuflfaigaiis <fa» sa mélrepoile • dont les 
siégea #«Qt f^eass » des prières pidbliqiies peur 
ie repBê deaoa âtM. 

L'Oise de HfiAhinde ne peaicait pas donner 
UM preuve phiê eetensible de 8<m union arec le 
Saint-Siège » et de Kkitérêt personnel qti'elie 
prenait an saint de ceiui qni , éte«t« par Tin- 
stHutfofi divine , te premier ée l'ordre épfsco- 
pal» doit dtre rékéiré dans Féglise comme le 
premier pastecur et te pève commun des fidèles. 

f^Mident la durée de s<m pontificat, M. Van 
tHàtt «ot à fiommer deux suffiragam de sa mé-- 
Iropeie , dimt ies sièges tinrent à vaquer , sa- 
voir; celui de Hafarfem^par lamoK de M. Sreek* 
man, et celui de Deventer, par céBe de M. NéHe- 
maà. li sacrn » ^n 1 80 1 y pour te siège de Haarlem , 
M. Nien^v^n Hnysen-, «ssislé àe M. NéHeman, 
évéque de Deveoter ; et il sacra, en iSoft, peur 
le siège de Deventer , M. CMbert de Jong • as- 
slatédeli. NteuwmHujsen, évoque deflaariem* 

H. Tan SIkin ne manqua pas Slnfolrmer te 
fiaint-Siège de ces deut nominations et consé- 



oMtioii»». apvèi anr<Hff ieÉipti^oiiiie en flnpnt^ 

flOiatgré k« awafttnoc^.dû Jâ fAMi «DàèraïuiMa 
4e CM prélfths «tee Ip siéçs aiioêiéSq»» ^ «il At 
fànn refpoélueiiJL aftlncfaemenl.'à.M jpcvtonve^ 
ftjtiiexcottinaûiafiÉS'jiioiiis fies éBOOi nmircaoïi^ 
éréqiiM .«t révôfae MBfBécrtAww^ 

Tontagoes exeoÉtanirilcatieaê , «iiMifwiei 
précédentes , ne furent jamais signifiées ni à 
M. rarc]Merêq».d'<}tiéd^ tes éfé- 

^nes de HMthm iat^éer Benmter. Ib n'«si em* 
MDi ondînaiceiiiaBd eomnissaBoa^ qw-parioa 
liarmum, eu par^nelqnes «xèoqdaireB iesJNwft 
^ iM.iOoalBnsueit^^ q«e 4e«r iebvoyaieiil 
des moM qnî eomif opdaJMll de Rmw a^eo 
enx; et en Hollande mèvÊm , wè im Oûmnmmt 
eea BmA qm par la dbtnkmiin que kaMice 
de ilokgne etrio^teisioiiciB de BraoeeHaa , aprè^ 
lès avoir fait tnprsnier^ «a llàittetit anmoMni'* 
biM dii >ciergè des Bretinee»«Uiiieis qui ne re^ 
aoBDaisseat peiot TiHilonté de» é^nlques 4e ces» 
paysif et qui font «chÎHBe anreo «ux et «recles 
fidèles qui leur aent unis^ 

M« Van Rhkk oeeupa^e si^ d'iHneht 
dant onze ans , au bout desquels il mourol 
Meneiit en 'cette viUe le s4 pu* i^uA* 

Aussiitt mfÊfim -son: jnhnuietioft» ierique ie 
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saoéeAsenr/ Louis B<Miâp^rtev: q«rg<MiV6nklit 
idoiirs«)les.fimTiiB€e84Iiu6S9.eii:i<)ualkéde rpi ée 
UotlaQ^jftt.^crirev 10^27 da.nièâie inoifl;>pa^ 
f 9JQ miiiktre^ , àii ohapitve tmé/LnofàUkam ; pour 
qu'il eût à.suiiseotirà l'éleetifade rarchevéque 
d'Utrecht, jusqu'àvce qu)*il'<eftC'éi'é Recédé ^i 
l'orgauiaAien, deaiicolteaidans le .royaume^ de 
Uollandéit : - ■ • ..• / •:• '.-.'' 

GeHd dMénsa înatt^iidiie mit b chapître'daàs 
le , caa' • de nonimer viecuces ««j^énéràux ', pow 
aAninîstrer Ie>dMoèse «pendant' la racance eu 
siégé» M^ Crilbèf t de Joiig^ éFèqne de Deiventer» 
el M/ Willibpord YaurOs , l'un des chaubincis 
du. cbapîÉre d'Ulrecht^^ curé' et président dii 
séminaire d'Amersfoart. '. *. '3 r > > » 

• ' Lejebapitne métropolitain s'aperçul saioapeiae 
que:le.bidi oit tendait le roi ^.^ïeâi de js^kneb 
luinoiémev à limîtiBitîon «des antres roisica^hoii- 
queSy^auK é^écbés delà .Hollande; c'est-pcAir- 
quoi il lui: adressa une pr^ière requôtepoor le 
conjurer de/ ne point lOBttve d'ôbstpicle à Té^ 
lection que les saints oanoils: imposaient à cha^ 
cun de'ses membre» de. faire de' leur, arche- 
vêque.. '• : , ♦ . . ^ 

N'ayàntipa&feçtt de réponse» le chapitre lui 
en adressa uaeîseeond^» le 97 sqplembtie^8o8^ 
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Mais elle lui fut ren^oy^e le 7 QCtoiirQ «mtaAt 
avec la mention suivante : 

a Les jmotifs qui pat, <^gdgé le roi à faire celb^ 
défense » subsistant encore. 

» P«r ordre du Roi : 

• % ^ 

9'Si^né R. G. DB TuYLL, 

. » Aide-diescéiiéinoniesi » 

G^eétat de choses a duré jusqu'^ceque rem»- 
pereur Napoléon eût réunifia UoHande à l'em- 
pire franiçais ; et quand il vint U Utrecbt, le 
6 octobre 1811» le chapitre lui fit de respec- 
tueuse^ représentations sur la défensQÎ qui Itii 
ayait été &ite, depuis trois ans ,'de procéder à 
l'élection de son archèréquè; mais ilréponditque 
son intention. était de. nommer luf-méme tous 
les évoques de la Hollande /comme il le faisait 
en France, et qu'il s'arrangerait avec le Pape 
pour pariienir à cette fin. 

Mais aussi» dès que cet empereur eut cessé 
degourerner, le chapitre d'Utrecbt crut devoir 
considérer la défense qui lui avait été faite 
comme non avenue ; et , ne trouvant plus d'ob^ 
stade à l'exercice de se& droits^. fondés.sur l'u- 
sage inuuémorial donteette église était en' pos^ 
sessicm^ilfi&mma^ le ierl&v*rier 1&149 M;*WiUt«> 
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Vaû^Os , pour rempKr le siège métropo- 
litain; et.il fut sacré eh qaâifté d^ârcfteyêque 
â^Ctrecht, \é ^4 ^Tril de la méme^nnée, par 
M. Gilbert de Jong, éréque de Derenter. 

Le chapitre et le nouvel archevêque ayant 
donné avis de cc^tte él^çtionau pape Pie VII > et 
remplLtoutes les formalités d'usage, ne re^rent 
de ce pèfeoouimiB des fidèles , au siège duquel 
ils font profession d'être unis , qu'un bref d*ex* 
QOBiintiiiîoaliQD. ^ • 

Un dm pr^niets defoira. forent k ruKifXm 
M. YëBhOB.» i^fSitâl qu'il fut assis spr le stége 
d'IUrecht;» fut de pourveàr cTùn éiréqueen lilra 
le dieieèse âe Haarlera , dont le siège élak vIh 
cacÉt dcqpiiîs i8io. U y Bomma M. Jean les, 
eqré.d^ Qf»tte vitte^et vicaire-* général pendâBl 
la vacunee du siège t et il le aa^ra peur lemplîi 
ce aiég«» élaot assisté daaa oetie oérénfiiie pM 
M. Giiè^ de Jonf » éréque de Dorçntwp, apnb 
en avoir donné avis au Saiat-«Père. Le qoairè| 
ivéqae iui écrivît aussi en lui env^yaftl sa pro- 
fiia«M de fot» eoofsraie à ceUede PielY* tlais 
ils oe naçurenl peint 4e réponse de la pari de 
Pie VII» et graoe ai» pYiocipaa éelaiiiésdn>soD 
âmtoenee moQseigneur Gonsalri » seoréUtve 
d'-éMit , «aftseiifiieiir Jean ftaa » évéqpeéa'Iiaai^ 
lem , ne (^i poiat firappé dfe aaaom i m iicatioti. 



•^fSégedstDwf nier étaoïUienitinTS^iHtfpérle^ 
âéeèfi^dé^M* fiiibcrl: êmimxg « Mi> Van. Os^ ittcke- ^ 
yèqiiâeé^\3\x'edbtt^9érmampoiîtl»temfSi oe^ 

tolnré v844> M..€l«UèuiiieVci$«)til0Dditmaiiii 
à Léon XII, pur unelêttrefdmedeJapItit tsndiie 
charité» en date du 27iioyembre i824- Afirèi 
avi^iitrrâipU eii'v^» 1& Samfc-SiégetDudks tesf for- 
malités d'asage «n ]»arfOl&trirc0iiBtaiiae».ee vé- 
nérable -aïKifhQTé^tie mourat à AmevsCmrt , le 
Sf8fé?ftôri8ii6, âgé'de qualfe-^iigfc^uii&aiii'* . 
La grafideu» de sa foi , «oh làh pont I» vé* 
rilé,'»onooùrage'poiir>80ulieiiî«tBi:dfx>ils de «on 
ég^^^ la manière édifiatile>av6€.bqu0tte. il rem- 
. pKssail kf fencti^o^du safait nikialèro» laiisare 
pnidence^avee laqiieOe 'il* gbaTJérna ]m portion 
da troupeau que le divin Pasteur avait cciifié« 
à «a vigilwBee pastordb , hrlMMiAé avec bqadlle 
il dirigeait les jeinies âèi«s» qu'il destinait au 
4«rvie(i 'diss sainds aulab ^ la pantÀ dei ^ vko^ 
rftle , k r^iilariiè denses mnnirs , sa vie péni* 
taïKlé et mortifiée, la sointeié de sa coôdaile» 
la dow^ur de son caractère » la caadmif de sda 
irisage y tont prévenait e» s» fiweur^ lai attirait 
la véaération des «fidèle»^ Iki ooMiBait Pesiime 
ê» sès^e^aoitoyahs ; en^soMft^qué noiw pmivaa^ 
diits q[tie ce saint :pfilal^ail dmstos ^ouasmi 
temple f ivaat de tèdtes lasvèrtns dmt dtaioBi 
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oifnés les'gnmâs éfékpMS des.preaùérâ.aièdi^. 
Comoie Mi' Yan-Os moiiéut arànt d'avoir 91H 
cré M^ GoiUanme Vel pour le siégo de DeimH 
1er, ce^fîit M. Jeaa Ben, éiréque de Haarleoi» 
q«i ea fit-b cér^BDOoie à* La Haj^i-, le is ))aiQi 

Après la ibert'de' H. Yatf-Ofl^ le ehapitrse 
d'Utrecht iMHiuna!M»* Yaa.'^SaateO', vicatt^^^ér. 
néral , pour gouvèiHerrle diocèse peadAOt là.Y^^ 
eaace du si^e; elirVf&tatit- ensuite réum à. La 
Haye , le 14 juin &8sâ » il nomma pour son ar- 
ekeyâque Ici'raâmé'Mi Yao-Skswlev^^qui £ut san 
eréea. cette: qffâiîté àUtneékt* le i5 ooTeiul^re 
»825 , par M. fcan* JBon » é^éqùe de HàarloB» V 
assisté de Mv fiuîttauine^Yet ».évêqae de Djâ- 
yeiAter» 

:0n « reman|ué a^c une TirevsaAtèfabtien „ 
que M. Icgouvemenr de latproviaiSB à*\}%tech% 
et ' d'autros. membres dei^ : autorités t^l^triles di» 
paya; aientnaçsstéàJa -coBéécrâtim de oe ;>€lll^ 
vel:archejrâque, ainéi«qu'ian jiombre eonsidéisa^ 
ble de' peràeoiiea! de/tôutétatiiet. cooditîoa » .i0 
la: ville ètdeaen(diroBSyquis'étitiknt.réanLft;i^l»îc 
lesâdële» daii6;l'éf;fise de'Sftinter.CatiNfflQe * 
qui «ovt' de oaAhédrider, dapstleqiiCiUe'leàH^éiîéh 
monies 4*^ «^nto a«t èiirJie»; mf/JteUe s^H^ ^^ 
eeUe églia^>SdMl.'jtr<Miîréettrop' ^elile pottro^ii^ 
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tenir la- ftijle deisT^pérsoftoesquî aïkiéUraieiitâ^ 

tonte» paru ^^6iJh^-enétre témoins.' • 

' Neos ne. dirons rien ici des formaKtés^qni 

-btft'été remplies envers le Si^l-Siége à i occa- 

sibici de FaVènefisMl de M. <riiiiUnmie Vet «au 

^ge djg DeVenter, et de M. Va&^Sattten à-celui 

d-btredbt> ni des brefs d'eXcommoncation dodt 

'elles ont été suitries» parce que, nous étant 

procuré cette correspobdafnee , noas croyons 

'^rendre Service aux» fidèks'^t faire', plaisir au 

puliKc» de leur donner une traduction fidèle 

des pièces originales dont' ^ . comjiosée la 

deuxième partie- de- cet ourrege. • 

Nous terminons cette première partie en db- 
^servant que c'est un phénomène, peut-éire «ni- 
que dans toute ^histoire eccl^iastique, qu'une 
^lise; même depuis le schisme des Protestans, 
witant'ie rapport qu'en fit M, Goddeau 'Saint- 
Siège, composée, de trois oent tk^eiite mille Ca- 
tholiques, de trois cent quatre-vingts pafroiflses, 
de dix -sept archiprêtrés et de six' diocèses, se 
soit.vue obligée de' prouver son existence , et 
iplusièUra autres faits aussi notoires,,qui.ontd)as 
ifiuiiÎDi^s de témoins obculaires. C'en est un au- 
4re aussi îélbnnaDt, qu/ojniui conteste <d!av0ir 
ieuider.évêques pcopres avee itti. gouvernement 
(hiérMfbfiique» et l«idroiAdi''Qnavqin BlAîs Ia;sur.* 
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suites sont les priwîpaox rf^^ws M ^s j)«r^- 
4wLM,^t qii'Us ne les ont Ai^i^cés gfie>4am Wnles- 

4eki d^anéaiitirTé^îic^Qiaftf^'prd^MévarohV^ 
idans^ celle ié|;|liise»'PMr«'eQi peadre: !«$: miatiifi$^ 

La ,PN>«kiea0e a «préseiTé «elte^* régUse 4e 
'floUmiâe jâ'ma m ^rand malheur, (je^ lœcb^* 
•fidqiies d' U Ireoht «et ks éF«({i*i$ de Jbi^rlem' ^t 
4e iDefeoèec, depw» leur 'i>étab]jfljBeinoiftt a?^ 
ieuvs^olei^S'i*e^Qlî£»v«0t Jes fidèles <{»! leur 
sont soumis » se sont^iBatutelius jcequ'à-prëieiit 
oonire: les vexalious de la leokir de Aoiae » des 
jésuites ^ de 'l|0urs.pûrtisaos« Us ont tou^^urs 
étémnis am évéquesdeFraiibee dana la défense 
•des qoÉUe 'Articles ;de L'assemblée de iCiés > et 
dons.ceUeide l'appel et: des mérités que^l-appel 
«evieiidiq«ilB. Nous devons 4e«c regarder cè^le 
église eoHunel'bériiièred^ zèlede nos éyê^poiss 
«ppelaiis^'et.il semble effi;efiet'que la défeo^e 
.^k' oudseide l'appal ki ait-été réseirvéeroomilie 
par <koit4fte:déyolakio&. 

QuMtidks droitsifue l'églis» d'Otne^bt ea^eree 
«ératent ausM 'douteux qufils •sont rcerlaiiislqt 
'kiduiiilabks » /les > oeosaves de : fi^mè , ifiMUiéfes 
•sur r4isage;qiœ l'éiglssede JioUiiadëifâîl'detsas 
adroits iHekn -îles aoiats oanoiis,; oé» ^deviikient 
-pOÉïit^ faire regarder ^sa: cause e»iiiO|«J<ia]9ée)en 
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4enMr ^r08sorl^, et )eiici>«e toéiai «et*w «detitre 
fifour 86 liéparer «de m commuaion. rC«s éroîls 
formeraient tout au plus Tobjet 4'qb procès 
Nshtfe la ooar deRmaie et FégUie gd'Ulvecht : 
)>robès dont la éédision serait >déi!iofaie^iir 'sa 
datiire ^t par l'appdi l^tifioe de eelte iéglise , 
4u oadetie gàndral. TaDt.iqae oe^pmoès sera 
pdndaiit et indécis^ toutes les oedsuifies cle Boiive 
•ratMdeBMneBt 8«ispecida«s*; elles ^Éoatnéoae 
^nidie» et ii^irstes par >le' défaut die jugeiiieiit 
fvéalable^ juri^fique «et canonique* 'Or, d'^^vès 
ceLdL, tPolAes-les règles deia^couimumoÉi eedé- 
siastiquë' codant ^qu'^on la oonserre avec 'elle, 
fin i&ffet >, i^égMse d'OtrecUt eat unie 1i >h foi 
et à la comnumiofi de tcmte l'église oalbotique ^ 
ei è celle du Saint-Siège en partiotdier. £lle 
iena dianné dans tous les temps les preares les 
«vain» équiToquIs; et les actes de son concile 
êe 1763 le eoastaCeot de la manière Ja plus so- 
iefnnelle» EHe n'a fait aucune démarofae où 
elle n'ait obsiftrré tout eeqne ies'ea»a&s de 
l'ég)ise exigent, ei qui n'«it été^ autovisée "et 
dirigée par le cotasdll des prélats, des théo- 
logiens et des juriseonsoltes les ^plits Zèbres. 
Bile a toujours reçu «âes »arqaes expresses de 
coQomvftiion , et do leur pvrt, et df nn^rèe^grand 
nombre dAàf ti^ iljhsi|»tre8 'cutliolique^ de diffè- 
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Tens pays. En faai^il davantage pour lui donner 
un droit incontestable à la commVinion de toute 
relise catholique? 

L'innocence de Té^se d'Utrecth étant du 
dernier degré d'éTidence et de notoriété» il est 
donc manifeste que toutes les .injustices de la 
cour de Rome à son égard , n'ont d'autre mo- 
tif ^ue son attachement aux vérités les plus 
importantes de la religion dont ses adversaire 
sont les ennemis déclarés. Or l'oppression sous 
laquelle elle gémit fait dès;à présent son hon^ 
neur et sa gloire /aux yeux de Dieu et ^e tous 
ceux qui jugent des choses selon la vérité. 

Nom seulement l'égUse d'Utrecht est iiçino- 
.<5ente de tout ce dont on l'accuse , mais dans 
sa détresse même elle conserve pour les autres 
. églises les prérogatives dont on les a injustement 
dépouillés; car enfin, l'église cPUtrecht p'a d'au- 
tre crime , aux yeux de la cour de Rome^ que de 
.n'avoir jamais consenti à son oppression. et .è 
son anéantissement. En exerçant les droits que 
cette cour lui conteste,, il est évident qu'elle 
revendique authentiquement .les mêmes droits 
eniaviBur des autres églises qui ne les exercent 
plus. Cestnn service qu'elle leur rend, et dont 
un jour elles lui sauront gré< La cour de Rome 
Feconnaitra ellerinême , quand, il plaira ii Dieu 
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de lui ouvrir les, yeux » qu'elle a cette obliga- 
tion à Téglise d'Utrecht ^ d'avoir donné au 
monde entier cette leçon , aujourd'hui peut* 
être plus importante que jamais , qu'on peut 
et qu'on doit distinguer les véritables préroga- 
tives du Saint-Siège» des prétentions ambi- 
tieuses de la cour de Rome; qu'on peut et 
qu'on doit distinguer l'autorité légitime que le 
Souverain-Pontife a reçue de Jésus-Christ, de 
l'abus que la cour dé Rome en fait toutes les 
* fois qu'elle se laisse surprendre par des flatteurs 
qui font sa confusion ot sa honte : enfin que» 
quelque injiiUice» quelque mauvais traitement 
qu'on reçoive du premier vicaire de Jé^us- 
Christ, il n'est jamais permis de méconnaître 
son autorité, ni de se séparer du centre de 
Funité. 



'^"^ 
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DEUXIÈME PARTIE. 



Psàom iifÈDirB», qui m sont pas dans 
. l'impression faite en Hollande. 



au sié^e de Deyepter. 



mt^'m^ 



«WiUiXBBORP> par la divine Providence, ar- 
ch«Jrêgued'Utrecht,au vénérable messire Guil- 
laume Vet , chanoine de noti?e église métropoli- 
taine , et curé de la paroisse de Saint- Jacques à 

La Haye , 

» Salut en Notre Seigneur : 

» Comme il a plu à la divine Providence de 
rappeler à elle et à une meilleure vie , le 9 juillet 
dernier, Tillustrissime monseigneur Gilbert de 
Jong, évêquede Devcnler, prélat de sainte mé- 
moire , et qu'en notre qualàé de métropolitain 
nous avons le droit , au défaut de chapitre dont 
est privée l'église de Deventer, d'élire un autre 
évêque; agissant sous les yeux de Dieu; appli-^ 
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fjiiélà ]ietii{d{r BG%te é&roW, cfiiiHm^ oblige/ 

de pourvoir le plus tôt possible (feu i»eu?eau pas- 
te^mvi^fl^U^^ viB^^e, miis encore de veiller à 
là CQnsf^rvatîoQ et ^ la prospérité de toute Té- 
glise batave, qui a un urgent besoin d'évêques 
§,ufiV.^^9 4e notre siège : après iiivoir pris con- 
seil dç ]xotrechap;itr.e métropolitain, et d'aqtro^ 
p^ovAes éclairées ; après avjOtr invoqua l'Es- 
prJjt-Saii|t» et enfin , étant intimement persuadé 
qife voj^s pp$sé4e7 la sejfence , la piété et les au- 
tres vertus et qualités requises par les canons, 
nous vous avons élu , vous , ténérable messire 
Guillaume Vet, et nous tous instituons évêque 
de ladite église de Deventer, vacante par la 
mort de l'illustrissime monseigneur Gilbert de 
JoBg; et par les présentes, nous vous nommons 
eb inslituonfry suppliant le DÎM dt t6ule bonté 
àt vhiM reoipllr de son 6s[»'it, afin que par lui. 
eonnaîssantce qui lui «st agréable, et l'accoia- 
{^sant détentes vos forces, vous reBOf^ssi^ 
dignraaont la charge qui v^mu esft imposée , et 
quejcettè dignité, à lamelle vous êtes élevé, con- 
teibiie à votre salui^au bien et à l'utilité de 
Féglise; et enfin , à être pour nous personnel^ 
leniesl un paissant âeeours eé une grande con* 
^oltiioQ. £n foi ie £|uoi aeiis avens donné lea 
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priaeates lettres écrites de notre maio » et nm- 
mfê de notre sceau , à Utreeht, le sept^asoie jonr 
d'octobre de Tan 1894 



s.' 



9 Signé f Willibbobh, 

«Ârdieyé^e d^trecht». 

Quand M. Willibrord Van - Os , archeteque 
d'Utrecfaty eut nommé , le 7 octobre i8s4» 
M. Guillaume Yet pour remplir le siège de Dé^ 
venter» il écrivit^ le 27 novembre de la même 
année » à Notre Saint-Père le pape Léon XII » 
la lettre suivante : 

Utrecht, le a^ noTembre ]8a4'> 

« Taks-SAUNT-Pkai , 

» Mes prédécesseurs n'ont omis aucune occa^ 
sion de déclarer et de manifester leur sincère et 
constante adhésion au Saint - Siège , centre de 
l'unité catholique; et leur profonde vénération 
pour les successeurs de samt Pierre » vicaire de 
Jésus-Christ sur la terre* Désirant marcher sur 
leurs traces , je me suis porté à écrire à Yotre' 
Sainteté > pour l'instruire \le la nouvelle élec- 
tion que j'ai faite d'up>de mes sufiragans. La 
divine Providence m'ajant confié le gouver^^ 
nement de cette métropole » je dois veiller ^ 
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cénfenÉéiiient «m» sainto canons de l'église^ c!t 
^éeklement à cdui du quatrièooie koncile 4le 
Latràiiy à ce qu'aucun siège soit trop long4eiDps 
privé de son pasteur par suite de; ma négli- 
gence. 

j» L'illustrissime 6t révérendissime Gilbert de 
Jong , évêque de Devènter , depuis l'année 
iSoSy étant décédé, muoii des sacremens de 
l'église 9 et Je chapitre de cette église étant 
éteint depuis Ipng-temps, j'ai regardé comme 
un devoir qui m'était imposé » celui d'établir 
un nouvel évêque silr le siège de Deventer. La 
divine Providence ayant permis que je pusse 
élevei^à cette. importante fonction celui que j'a- 
vais dééijré et que j'estimais digne de la remplir 
iidèl^nent» à raison de la pureté^de sa doctrine» 
de ses mœurs et de ses éminentes vertus; j'ai 
donc fait choix du révérendissime Guillaume 
Yet ,■ chanoine de notre église métropolitaine , 
arehiprétre du Delflaod et du Ithinland , et de- 
puis longues années curé de Saint- Jacques à La ' 
Hfiye. 

9 A cet effets après avoir imploré les lumières 
àè l'Esprit-Samt , pris l'avis de notre chapitre 
métfopolitaiâ^^t. d'autres personnes éclairées, 
j'ai procédé, le 7 octobre , à son élection cana- 
nique-, que je m'empresse d'annoncer k Yotre 



Sainiètéyla dmjuraoft mlaianciiit «t faornUe- 
ment xfoe, êi elle da%iie l'agréer et y coHMiftir, 
ajh TOuilie bien nous aectorder ia firevlté d'im^ 
pQêe^ hfê main; à i'éiu pour m codsédralioii , 
sans l'assistance d'un troisième évêque , si fût 
ne peot s'en pt^oeurer d^ailleara. 

» Pkise à Dieu , IVès-Saint-Père s que notite 
suppliante et sincère* demande parnenoe à 
Tbtre Satnteté sous les plus heureuse amfÂœsi 
par nous n'ignoron$ pas qn'il y a des iiolnmas 
^i s'^orcenty pâleurs calomnies ^-4 en ijon** 
péséc à TOtre religion, et à l'indispoàer eonttia 

> Quoi I tandis que nous donnons Aes^ténoi-^ 
gnêges publics et coastans de ii<»tre nsspocft 4Si 
de notre soumission au Saint-Siège» elt qitètM]^tfi 
ja'dmettons aucun des moyeiis quipëtt¥ërïi^<Ai^ 
^eihrer ou rétablir la paix eiMrê nous , eês pet^ 
sonnes, au coM raire, c[i]Éi ]ie-<5bert5hefltpas<i]^lu& 
là yétké que la €onC(^dè fraternelle ^ oseM 
nous dénoncer fâussen^ent comme ennemis du 
Saint-rSiége , comme desschismatiques; eC^Hék 
ê'éÉbrcent, par leurs calomniedses accusailons, 
de semer de nouyelles difficultés, de fômeni^ 
de notrreiles dissensions; et à ex^or de ft&«K 

w 

^TiHés discordes. / 

> £sl-de donc noué rendre c^uipaMilii eMerâ 
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h Sftfait-lîiégis ^ «BSii&lir «m Mhràé dam q«el^ 
qu^nne de ses prérogatives , fiâixe^ue dmsttOi 
élections nbus sinTons Tustge 6on»Mit de.noti^^ 
égfise, et parée ^ue, 'selon la t^>iitaiiie des 
^ ^lises d^Ailemagne , dont la nfiire ftlt ptirtîe , 
fioos demandons au Siège Apostolique leur eoB* 
Srmatio&; demande qui, de noire pari, est 
assnrémmit on témoigpciage de aotre aoioaissioji 
et de notre respect envers loi? 

» Mais sHêl mal^^té et Venvie de nos détrac- 
teurs les portent h vouldr rendre suapoofea nos 
déférences eivT^M^ le Saint rSié^e» que ne di- 
raient-ils pas de^nous, si noàs les omettionaP 
Ils n^ n^anqueraient pas de noua en fiure M 
crime. En effet , lorsque nous professons notice 
obéissance, ils la regardent comme feinte , et 
seulement apparente : si Bo«a recourons an 
Saint-Siège, ils osent dk»e que ce recours con- 
firme davantage notre opposition et notre sépa- 
ration du Souverain-Pontife eè de son Siéife. 

9 U n'en est pas ainsi, IVës-Saint-Pére. G'eeft 
dans un esprit de paix et sans ancme maiiTaîae 
intention que ftous noua présentons deiwttt 
votre Sainteté. Lèin de nous Uutes paroles 
Ksiotes et trompeuses polir lot niAaker , fiais* 
qu'an contraire nous o^ons «lis tous notons 
Il professer de boodie la aÎBoéHté tfae> nous ' 
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portoQi danf noire emar. A Keane pltite 
qqe rolre Sunteté sonflbe jlUfu iMig-tea^ 
que DO» adremiies abusait ^e rotre 
table nom « pour insulter misérablemoit 
ooaiiies, hélasl ééjh qoe trop sédniles» pour 
U^nnper encore celles qoi ne se tWnwnt pas 
sor leor garde, et qoi ne se mèfian^ point de 
ieors artifices, embrasseraient leors senrimms 
comme s'ils étaient ceux du Saint-Si^ 1 

» Qnd scandale, qnePe perte de% âmes, quel 
opprobre pour le Saint-Sége, résultent de ces 
madiinations I Plaise an Seigneur , Très-Saint- 
Père, qoe rotre Sainteté en soit one bonne fins 
bien instruite 1 Certainement elie mettrait bien- 
tôt fin à tontes ces proclamations , à ces bre6 
par lesquds., après aroir nsmpé la T%ne de 
Nabotb, on s!dbrce encore de décUrer sa 
r^utation , et de conspirer sa mort. 

9 Quel est donc le mdtif , la cause pour la- 
quelle on iait ri sourent, et aiec tant de bruit, 
retentir la trompette romsine amtre nous? De 
quelle affaire s'agit-il, Très-Saint-Père, entre 
nous et les curislistes ? Est-ce de notre doc- 
trine? mais elle a été assez manifestée par les 
actes de notre concile d'Dtrecht , et par plo- 
sieurs autres monumens répandus dans Rome 
et dans tout l'OniTers. S'ag^de la primauté 
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el desdn^ls de votre Si^e? mais nous en aronf 
pris les intérêts et la défense dans ce même 
Concile. Ce n'est donc pas sur ces objets .qu'on 
nous attaque y Très-Saint-Père; mais on ne 
nous voit de mauvais œil, on ne nous con-^ 
•damne que parce que nous défendons , comme 
il eoatient à de bons pasteurs, iios brebis contre 
ceux qui veulent nous les ra vir , et s'en rendre le» 
maître»» et parce que nous soutenons les droiu 
de notre église. La seule affaire en question 
est donc de savoir si l'égUse bataye , qui a tou- 
jours conservé Tordre hiérarchique, et qui s'e^t 
rendue célèbre sous le régime et le gouverne- 
ment de ses propres pasteurs , sera subitement 
convertie en église de simple mission , selon 
le bon plaisir des curlalistes; en sorte que d'un 
trait de plume,, pour ainsi dire, elle se verrait 
privée de ses propres évéques et de ses chapitres 
Gathédraiir.r 

» C'est bien hr tort que nos adversaires se per- 
suadent pouvoir parvenir à ce but. Nolis l'avons 
'déttiontré par nos divers écrits » et principale- 
ment par les témoignages lumineux des plus 
savans jurrsconsuhea; e« sorte que nous n'a- 
'voiis aucun doute, Très*-Saint-Père , que h 
'Votre Sainteté daigne les lire, les étudier et les 
^approlbndif y' aivec eette équité et cette sagacité 



ifiul^o^ âifltidgiMiit, TOUS iiè4epiniiiM wmiUk 
ie ptocèft eii aotfe ftveitf ; 

» Mais dans la soppositiDâ même .qlie atti 
éé9éit$avte» i*éclamaaseiit ce droit oeaUBelnr 
aplMiFleiiaat avec jÙBtice, ceUe affiire eslndle 
doiKc de ti grande knportance » qu'à «on anf^ 
il fidlle charger de reproehes el de. wàMêit- 
iiom des innocens, diffamer des f rêi^ès dn 
^Seigneur, détaeher les Jird>» de leurs l^Mmes 
pasteurs ; et que du lieu même oii Jésvft-GluMl 
a établi le centre de Fuiiité catholique, partent 
des décrets propres à troubW la p«c, et ifai, 
peur cette seule raison / ne portent. peint avei> 
eux le caractère et la preuve que l'on aime-^ 
que Ton recherche Tuaité. « 

i Ces maux «ont ttèsr^graTes , Très-^Sdnl- 
Pk>e; et nous qui les éprouvons, noii$ ne 
tommes pas 1^ seuls qui en acHent affligés : 
mais les gens de bien répandus dans t^nWVA- 
l^ise en gémissent, el ils endésioent le remède 
d'autant plus îastamment, que leur iAtéidl&- 
ment au Saint-^^ est plus saaeèt^ ^ ^qs 
ferme. 

• Or , qui peut remédier plus efficsaee^ieot 
keesmaux, quelesSouveraiaa^PQiitifes, dunopi 
desqudb on ose abuser ponr les{Nrodi]^fef ||^ 
Mtk d« nous la pcpttée de Jes ae0ttS(q;,d'^i^ 



commktts 4i«« par des nitni$tne»tet Idwxomeii- 
lers infidèles; car Vil estdaderoir des Sou- 
yeraind Pontifes» à raison de l'autorité que leur 
donne lent primauté , d'empêcher dans ies 
égKses étrangères eftles plus éloignées de Rome, 
tout ,08 ^ pourrait Vj fetre contre le droit 
et le Ifeon ordre ; oombien plus doiyent-ils ré- 
primer les excès qui se passent sous leurs yeux^ 
-H ««mnie 4ttis leur prepre in^iiison? 

Si h ««ipplîe » Trè«*-Saiat~Père ^ voire b^nlë 
fMtierdelle 4e pardonner ^ Ift siâcérité de notre 
«exposé, et .de ,ne poie^ pn^ndm en mautaî^ 
part noire ^éiaèn^» ^en 4é£irailt à Votre Siège 
jam justes plmnteiB » comme ai par <)éSte ooti- 
ëiitte nous maoqiMMis au respeet qui est dû au 
Sottvtrain-PQfitiie ; puisqu'au coaHuNTe notre 
raooursè 'viatreiS^nteté est vme piPcfiMsion pu^ 
iili^uede natoe indwisaUe miâ»n «t >d^ notice 
4mMaUe aUachamMI -ma Saitit Sîége » <eMe 
i'mtièfe coofianee q«ie «eus îaspireiït yelft 
justice et votva plélé. 

• Tdbsonteièels seront toufûursles fl^atimeais 
éà ooseosuffs , et spéciatciBMt bs'tnÉsns , moi 
fH»m0 prostcrntot ans pieds 4e TOire' SaintaléV 
vous supplie 4e an'aceifrd^riwttre hénédietia^ 
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aj^stolique» et qui jusqu'à la OMNrt concerveiKÎ 
pour vous la {dus profonde yénératioii» 

» Très-Saînt^Père , 

t De Votre Sainteté, le plus huinble 
et le plus soumis serviteur et fils» 

9 Signé : f WiLUBBOBD » 

< 

» Archerè^e de la métropole d*tJtre€lit «. 

Après avoir écrit cette lettre à notre Saint- 
Père le Pape» monseigneur TarcheTêque d'D- 
trecht attendait en paix la réponse qu'il avait 
droit d'attendre de Sa Sainteté, lorsqoa la 
mort vint l'eiitever de ce monde » le «8 février 
i8s5. Il y avait alors déjà trois niois d'écoulés , 
temps plus que suffisant pour que le Saint-^Père 
eût pu la faire parvenir. Son silence , et la mort 
du métropolitain mirent l'église de Hollande 
dans une position vraiment alarmante.^ Elle 
n^avait plus qu'un seul évéque, celui de Hâar- 
lem ; et, s'il f&t venu à mourir sans avoir sacré 
celui qui était nommé pour le siège de Deven- 
ter, c'en était faftt de l'épiscopat dans toute 
l'égliâe de Hollande* Tant il est vrai que cette 
église, qui n'a, depuis ' mi' certain temps ,.que 
trois éviifaes , aiirîiit dûv pour sa propre con» 



fervâtîon, reoif^lir^ les trofs aiU^*^ sièges qui 
sont demeurés racans dépuis là réTolution deH 
ProTÎnce^Unies/à |â fin du seizième siècle. 
Cet^xemple déterminera sans doute le >nott- 
rel archeYêqued'Utrecht, à donner des'éfêques 
en titre à ces églises veuves 4epnis si long- 
temps. 

On ne saurait trop le répéter : la perpétuité 
dé Tépiscopat dans la Hollande » et le sort de 
l'église batave, dépendent de cette mesure vrai- 
ment urgente. 

Le clergé de Hollande n'ayaiâ pas reçu de 
réponse à la lettre que monseigneur Yillibrord 
Vàn-Os, archevêque d'Utrecht, avait écrihe à 

notre Saint- Père le Râpe, le 27 novendire 1 8s4 , 
pour Tinstruire de Téiection qu'il avait faite 
de la personne de M. Guillaume Yet, pour rem- 
plir le siège de ^éventer, et lui demander lar 
faculté de pouv(Hr imposer les mains à l'ëlu 
pour sa consécration , sans l'assistance d'un 
troisième évêque / dans lé cas ofa l'on ne pour- 
rait s'en procurer d'ailleurs; ce clergé , dis-je, 
pensa avec raison que la nécessité où' cette 
église était de se pourvoir de pasteurs en titres , 
lui imposait l'obligation de procéder» sans plus 
de délai », à la consécration de l'évéque élu pour 
le siège de Detenter ; et le chapitre métropoB- 



ff$i mt effectireoleiii lidu 1q ijs join 18^» ft 
^ Bftt^» dftii6J'^iaep«roM«iale dèladitonU^. 

lies journaux 4e différet» p«y« eut reâdii 
oo«Dpt0» dftfis le temp&t de celle «ainlie, «ugiMie 
et imposante cérémonie. 

11 jfeaMt 4me oelui 4e Gaad^ «o pai>la«l des 
4^êq«ies de De.^eWet, de Haarkm et d'ik^içkt„ 
im a ^{«aUfiés d'^évl^ques .icatboli<|a6s de l'aû*- 
cienne liturgie. Cette qualification le mit iêm 
Je e<ks de recairoii' Ja lettre feuivanle , qae le 
C<Ni8titii|ioniiel.de:Frane^ a ÎBi{H:>im^ daas ia 
lendledu si juin h6%i,f page, 3 » coloane 1*% 
CMHme extraite du joui^nal de Qaiid. 

• On^i^otts ^rit ce qui suit : - - 

«YouS'parlîez hier des éréques de Deveoter» 
ile Haarlem et d'Utrecbt, évéques Gatholiquè»> 
«ftt-il dit, de r^ûaeie&ne liturgie ; -il jieratt]»<m 
4'ajotttca* que c'est ainsi que se désigne l'élise 
d'Utrecht^qa'onaj^lle très-impropreoiçot les 
Jansénistes; car l'évêque 4'Ypres n'a fait' ni 
Toulu faire secte dans l'ÉgUse. Au surplus , il 
n'est pas étonnant que le gçuverneur et les pre* 
miisrs magistrats aient assisté à la solennitié 4p 
4al;re d'un évéqve» àj[iie^ue^x>inmnnip|i qu'il 
anipartiewe » ]àam W j>ap # Ja libe^^té dea 



oukes n'est pas seulement tolérée» faeis pto- 
t^ée «t autorisée : ajoutons que les ecclésias • 
tiques de la communion d*Utrecht se dîstin- 
(guept en général par biMittcoup d'iastruetion et 
i^ne grande régularité de conduite : le serWee 
.diTÎB^ dans leurs églises» se fiiit ayec une dé- 
.oence exemplaire , et les cérémonies du culte 
-aont tellement identiques avec les nôtres^ que 
plus d'un memlire.des étatSTgénéraiix, député 
4es provinces méridionales du royaume » y a 
assisté et 7 a regppli des devoirs religieux» sans 
<se doutet*».le moins du monde», que les officians 
^talent repoiftsés.de la communion caUiolique 
.de Rome* j» 

J(ie même Constitutionnel a aussi inséré dans 
sa feuilledu y septembre iSs^i» page a > co- 
lonae i**, i' extrait d'une lettre datép de La 
igaye, du 19 juin.de la. même année» portant 

fcNous avions l'intention deprocéderàl'élec* 
tion4'un digne successeur de M. Van-Qs « ar- 
chevêque d'Utrecht» le 1 4 du mois d avril. Ce- 
pendant » une circonstance remarquable a re» 
.tardé l'exécution de notre projet. Aprè^ une 
aért0uae délibération de jkousnos chanoines et 
des avis de moosejgneur l'évoque de Haarlemt 
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nous noQS sommes adressés au gduVérneoGlenr, 
qui a toujours protégé| notre cle{gé; et nobs 
ayons été assez heureux pour que sa 'majesté 
notre Roi ait satisfait à tous nos désirs par un 
décret dans lequel / non-seulement il approuvé 
et reconnaît nos é?êques en qualité d'èvêque^ 
de Haarlem et de Deventer^ mais il nou# or- 
donné même de procéder à la consécration de 
la personne nommée à réyéché de Derenler» 
et à l'iéiection d'un nouvel archevêque. Jllcttè 
consécration s'est faite hier, Je troisième di- 
manche après la Pentecôte/ ici, à La Haye. La 
solennité a été des plus brillantes , et beaucoup 
de monde y a assisté. Aujourd'hui , après une 
messe solennelle du Saint-Esjprit , nous avons 
fait l'élection d'un nouvel archevêque ; et nous 
avons nommé le vénérable ^prêtre J. Van Sau»- 
tén, vicaire général et pasteur à Schiédam. Puis- 
que nos nombreux amis de France prennent 
tant de part aux intérêts de notre église, je me 
hâte de vous faire paj^t de cette benréusenou - 
velle ». 

Aussitôt que M. Guillaume Yet etit été sacre 
évêque pour le siège de Deventer, pa^ M. Jean 
Bon y évêque de HaaHem , le -12 juin 1836 , il 
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écrivit une kUre de coinmu»ioii à notre Saini- 
Père le Pape , datée de Là Haye » le i 5 |uiEi 
iSsSy dont la teneur suit : 

« Très^Saint-P^rb , 

9 Ayant été élu le 7 du mois d'octobre de 
l'animée dernière , par rillustrissimë Archeré- 
que.de Tégtise métropolitaine d'Utreclit, pour 
succéder à défunt monseigneur Gilbert de Jong^ 
éyêque de Deventer^ prélat de louable mé- 
moii%^ j'ai reçu la consécration épiscopale des 
mains de l'illustrissime éréque de Haarlem, le 
troisième dimanche après- la P^tecote ^ le i s 
du mois de juin , selon lé rit approuvé par 
rÉglise. Votre Saioteté en sera informée par 
le procès-verbal de ladite consécration , signé 
par le doyen et les chanoines dit chapitre , et 
plusieurs autres témoins de diverses conditions* 
C'est ce procès-verbal que je soumets avec 
respect à Votre Sainteté. . Quant à ma profes- 
sion sur chaque article de la foi ; iquant à ma 
sincère adhésion à l'unité de l'église catholique 
et à la Chaire de Saint-Pierre , le centre de 
cette* unité 9 Votre Sainteté pour|ra s'en con- 
vaincre par la lecture d'un autre procès-verbal 
qui contient ma souscription à la formule de 
profession de loi dé Pie iV» reçue dans toutes 



hs é^HuiB ùbWÊime le caraet^ 4e \»jA vrai 
catliéliqiie, et que f ai auasî l'honneur 4e rmis 
adresser. 

» J'ajoute 9 Trcs-Saint-Père , à tous, ces té- 
moignages , celui dé rhommage de mon hum- 
ble re^ect envers la p^sènne de Votre Sain- 
teté, en bqoelie je reconnais, de toute la 
«ineérhé de mon âme, le sncœsseur de Saint- 
Pierre , le premier du collège des éirâqoes , et 
tpeà, à ee titre, est le chef de toute rÉgli6è> 
établi par son chef inri^le pour poésidA visî- 
hlement sur tout son corps mystique; chef 
Tisible dont j'ambitiosme là communion, et 
que je m'efforcerai toujours de cultiver et de 
conserrear. En effet, quoiqu'étant plusieurs, 
nous ne formons joéanmoins qu'un seul corpis 
en lési»-Christ; et ooooîne nous sommes dba- 
cun les membres les tms des anires., l'évéqûe 
de Rome est le chef de ce 6oq>s. Or , si les 
numbres doivent être unis les nds aux: autres, 
0Biubien plus cette union année le chef doit^dDe 
4tre étroite I C'est pour cette raison qu'il s'est 
établi , dès les premiers siècles ide .FËglise «t 
dans ceux qui les ont suivis , Tnsage nni'Pdrsel 
de consultM* l'église romaine , de soumettre à 
son aviorké et k son jugemeoft les qu<9stioas 
les'phis éiffioiles et ks affaires les plus graveq, 
et de recourir ti Ses lumières, à ses conseils et 



ft son Appui vlorisque cola fiit néoessâire. C'est 
éii^fore pour «cette tnaah qiid t^nt de jcî^èbrM 
îpoiitifes se sHmt glorifiés d'élne âam la coBir 
imaitoii'tfw'tiiqo<o»ew><ia Saiat-Piari». et de; »qû 
eiégd pontifical. C'est aœsi en «uiraot lei» 
CTétapIe^ <|«e les 6Féf{ues de notre église se 
.eébt teufours Tait^D devoir, aussitôt qulk oilt 
été afyp^lés h son gouvernemdot » et qu'ib 
eurent reçu la eonsécration épiscopàle » de se 
protettrer la bienveillance et la protection de 
ï'égli^ rMoaine^ taât pour eux que "paut leurs 
ouailles > et <k manifester l'affection spéçiak 
itfoi le» Itaitavec elle. 

» ^G'est pottvfaoi ^ taiites les fois que éo$ 
adversaires seront efibrcéa de répandre de faux 
bruit» contre eux, et de prévenir Peaprk des 
Sott^rerains-Pontifes par leurs accusations men- 
•ongère», nos évéques n'en ont pas seules 
ment été affligés , n'oni pas seulemeHit détësU 
ces calomnies ; jnais ils n'ont rien omis pour 
h» réfuter , et pour se puiger de tout so^^on 
dejchisme. ils avaient appris par une heureuse 
expérience , que dans ks églises partioul^res, 
là paix Y la piété » la diMiipIme declélsiastique , 
l'amour dé la Bataa dadrine , ne aoait on plus 
^aude vigueur qn'éutiixt qu'eHes sont urnes 
«vee le Saint^SI^ par las liens d'une plus 
étroite société. 
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î Quel sujet {>lus amôr et d'une ifflietîoii 
plus profonde^ Très-Samt-Père , que de Tair 
une harmonie si nécessaire trbiiblée d^iris si 
long -temps p«r ee<n h tfà œ» pt4mmBL fruits 
dépiais€Jnt , et que les maux innombrables qui 
en sont découlés ne soient pas encore guéris! 
Tous les amis de l'unité cn^olique attendent, 
de l'équité et de la sagesse des Sou?erains- 
Pontifes le remède à ces plaies. Le salut de 
tant d'âmes 9 ^ue les^ divisions mettent en péril » 
le rédâme de Votre Sainteté, Et pardonnez- 
moi» Très-Saint-Përe» si j'ajoute que le clergé 
hollandais, affligé de si longues et si multipliées 
calamités^ yexé par tant de calomnies^ attaqué 
par tant d'injures atroce^; mérite de vous que 
you^ mettiez fin ; car ce clergé , par la pro^ 
tection et le secours de Dieu, a gardé son iimo-' 
cence et conseryé sa conscience pure; il a 
toujours été plein de sollicitude à ne pas aban* 
donner le soin du peuple qui lui était confié; 
et il n'a cessé de rechercher la paix, et de 
manifester publiquement et en toute occasion 
son sincère attachement au Saint-Siège. 

» Tels 'sont les sentimens qui m'animent ; 
Très-Saint-Père, en me. chaînant des fcmc- 
tirâs épiscopales, malgré mon indignité r et 
j'espère, aVec le secours de Dieu« ne jasolaîs 
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me sépwrer du. respect filial ejkv^ le Sainte 
Siège, dont j'ai étéptéaétrié cjjbs mes plus tendres 
années. C'est ce sentiment qui me porté' à 
m'approcher arec confiance des pieds de Yotrel^ 
Sainteté» pour ipiplorerTOtre bénédiction apos^ 
iolique en faveur de celui qui a l'honneur d'être 
4Tec la plus profonde vjénération , 

» Très-Saint-Père, 

> De Votre Sainteté , le plus humble , 
Jie plus jsoumis et le plus dévoué fils , 

> Signé : f Guillaubib Vet , 

;» Éyêque de Qeyente^r ». 

m 

Qui croirait que les lettres de communion 
écrites par M. Willibrord Van-Os^ arebevêque 
d'Utrecht, et par M. Guillaume Yet, évêque 
de Deventery à notre Saint-Père le Pape« à 
f occasion de la nomination et de la consécra- 
tion dudit seigneur Guillaume Yet , en qualité 
d'évêqœ de Deventer; lettres remplies des 
sentimens de la plus affectueuse charité et de 
Tattachem^ït le plus sincère au Saint-Siège , 
centre de Funité catholique, leur eût attiré, de 
la part de Léop XII, un brdT d'excommunicaT 
tion , dont nous avons- eu connaissance par 
l'Insertion x[ui enjtéléfiiitedans les journaux, 



et que neitôtranserit^ms îcriteéraiemtiitd'aprèi 
cetai desDâMi^du 1 3 octobre 189& 

€ A nos très-cher 8 Fils leé Catholiques kabUani 
la Hollande, Léon XII, pape, salùt et 
béfMttction apostâtique, 

ff Depuis loBg-temps Téglise ealhotiqee est 
troublée par le schisme d'Utrecht. Que n'ont 
pas faît les Souverains-Pontifes nos prédéces- 
seurs, pour remédier à ce mal pernicieux? Mais, 
par un jugement impénétrable de Dieu, ils 
n'ont pu parvenir par leurs avis salutaires , ni 
par des exh^iations respectueuses , ni enfin 
fàr àêê menaces et l'application des p^eiaes 
0M|oniqu6« , à ram^ier de& liemmes. aiTiei^eA 
d*08 la voie du saint, et èrles rapfieleiridaiis le 
sein d« leur mère la sainte Églisîe. CrittUaf m6 
Vet , qui ose s'appeler évêque dé Devienter, et 
n'a pa« rougi de nous informer de son élection 
et de sa ceasécratiott, dans une lettre qu'il no0^ 
a écrite le iS join dernier , nous a doooé ré^ 
comment i»n nouvel ei^emple d^iine ai^aad^ 
obstination, 6a lettt e , il est vrai , est remptin 
de mid , et annoneeie respeat ret l'obëiâf Aaod 
«ttvers «ou»; mais; cetie même hiUie Aouis 
apprend ds&az quel ds uaus ideirona laîee dd 
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ces flatteries feintes et «sées depuis longtemps : 
cftr Gaittaume s^y montre engagé dam les 
mêmes erreurs , «apposé ayee la même opiniâ- 
treté aux samts canons; en. un mot, entaché 
de toutes les souiHures dont se courrirent , dès 
le commencement , ses pareils les schisoiati- 
ques dtJtrecht. Guillaume cependant n'a pas 
cratbt^ de les présenter comme pleins d'ihno- 
cence » et eiLempts de ttyrts , et même de leiir^ 
donner de grands éloges. Puis donc que GwA- 
laume ne diffère en rien de ceux contre <[uî 
nos prédécesseurs ont cru avec raison dem>ir 
sévir, après aroir épuisé les ressources de leur 
tendresse patemeUe, nous, marchant sur leufs 
traces respectables » nous ayons résolu de lui 
frire éprouver les iliémes censures ; car nou» 
ne voulons pas , nos très-ehers fils , que quel- 
qu'un de TOUS , au milieu desquels le schisme 
d'Utrecbt se glisse et dévore tristement le» 
âmeSy trompé par- les prestiges dé oes toatheê, 
les suive comtne de bons pasteurs , et se laisse 
prendre li la voix trompeuse des loups qui se 
couvrent de la peau des brebis pout désoler , 
erieyer et massacrer plus facilement le trou- 
peau. Ainsi donc 9 nous décrétons, par l'auto- 
rité apostolique dont nous sommes rev^S , 
el^ siens déclarons que j^^ection do GaîHanmfi 
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Yet à Tévêché de^Deveater est illicite , vaine, 
Qulle, et son sacre illégitime et sacrilège. Nous 
excommunions et anatfaématisons le susdit 
Guillaume et tous ceux qui ont eu part à sa 
coupable élection» et qui ont concouru par 
leur pouvoir , leurs soins , leur consentement 
ou leurs avis» tant à son élection qu'à son sacre* 

-» Nous décidons , décrétons et déclarons 
jp'ils sont séparés de la communion de l'Église 
cioune schismatiques, et q^'on doit les éviter; 
en outre» que ledit Guillamne est suspendu de 
re;Lercice des droits et fonctions qui appar* 
tiennent à la juridiction ou à Perdre des év)^ 
ques ; et nous lui interdisons , sous peine d'en- 
courir l'excommunication par Je fait même et. 
sans autre déclaraUon» de faire le saii^t cl^réme, 
de conférer le sacrement de confirmation « de 
donner les ordres , ou dé faire d'autres actes 
réservés à l'ordre des évêques: déclarant de plus» 
vains» inutiles» d'aucune valeur et d'aucune im- 
portance tous et chacun des actes qu'il aurait 
la hardiesse d'entreprendre. Que ceux qui au- 
raient reçu de lui les ordres ecclésiastiques 
sachent qu'ils sont liés par la suspense» et qu'Us 
deviendront irréguliers » s'ils ont exercé les 
itopctions des ordres qu'ils auraient reçus, 

;» ^'eijt à regret et avec beapcoup de douleur 
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que nous imposons ces peines aux coupables. ' 
Oh ! s'ils étaient eux-mêmes frappés et plongés 
dans la douleur par notre décret, s'ils pleu- 
raient et se repentaient, quelle joie n'en au- 
rions-nous pas ? Quelles larmes de joie tirerait 
de^nos yeux une conversion si désirée ! Avec 
quel transport* nous serrerions dans nos bras 
ces fils revenant vers leur père ! Quelles grâces 
nous rendrions au Dieu de miséricorde! Nous 
lui demandons tous les jours , par des prières 
ardentes, qu'il daigne accorder cette consola- 
tion à nous et à toute l'Église. Faites la mêine' 
cbsse , nos très cfaers fils , vous dont nous 
connaissons et louons, à si juste titre-, là foi 
invincible et l'union indestructible aveô le Saint- 
Siège apostolique « centre de l'unité oi^thôdoxe. 
Pour. vous aid^r à satisfaire plus volontiers, 
plus pleinement et avec plus de joie à ce devoir 
de la charité évangélique , nous vous donnons 
affectueusement la bénédiction apostolique»* 

» Donné à Rome, près l'église Saint-Pierre , 
sous l'anneau du pécheur, le i g.* jour (i^août 
1825^ seconde année de notre pontificat » . 

Ce bref porte avec lui le germe de sa réfu- 
tation ; et l'on aperçoit aisément la futilité des 
motifs dont la cour de Rome se voilé pour 

4 • 
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ta,cher rinjuslice de ses procédés envers lès 
éi^êqpea de Uollande. 

En effet , que leur reproche ce bref? rien , 
absolument rien ; et tel est le vague de ses 
expressions, qu'il se réduit à rien; 

Dans aucun temps on ne les- a convaincus^ 
pda.même accusés d'erreur; dans la foi. 

I)e quoi sont-ils donc coupables ? de schisme? 
Mais ce bref qui le suppose est dénienii par la 
nol^riété publique; et il doAne des armes cou^ 
tre;Ifii-même , en avouant la réception des. lot- 
ti^. de communion de ces évéqùes au centre 
deJ^uniti^ catholique, et leur. attàchementper- 
spi^nel à la personne de Léon XII, qui est 
afiiqfîtieipent açsis sur la chaire de Saint^Pierre. 

*Ajnsi ; ces évoques n'étant ni hérétiques ni 
sçhfsmatiques^ quelle est doùc la vraie cause 
qpi occasionne les disgrâces, qu'ils éprouvent 
de J^.part de la cour de Bome ? 

I^e bref ne la spécifie pas. 

Il dit. seulement que ces évéques sont enta- 
chés do toutes les souillures dont se couvrirent 
dès je comimencement leurs prédécesseurs* 

Mais que reproche- t-on à leurs prédécesseurs? 

{«'histoire nous l'apprend :" 

!..• De n'avoir pas* voulu souscrire le formu- 
l^re d'Alexa^dr^; Wl contre Janséilius^ 



. ai.f' De n'avofar fû9 troulu rW&riM lu ecHiitis! 
latk^ Onigenkuê èd Ctémapt Jii> cootre U 
père* Quesnel ; » - ^ ' 

S."" De Devoir pps Toutuioomeiitir à la des-- 
tructioQ de le^r égUëti » eo pwpétuant rApiiO<H 
pat dans Tétendue dès PrôTÎaoes* Unies de 1^ 
HoUaâde. * >* ' 

Voilà ce* que le bref n'exprime pas'jCËstiiid'i 
temenly «et voiâr <^endaDt C6 ^u'il eoiftiëoA 
implicitement. , '^ -» 

Les éyéqu0s.de Hollaiide'^ ont répondu -Tte^f 
tcirïeuseinent \ ces prétendos ^iefs» - '> 

Sur le premier article ,4 ont dit que q'es^ 
untqiieoient par« d^calesse .de <Kâbcieaeei# 
qu'eux et leur clergé n'ont pas ?oul»iet mt 
veulent pés encôèe affirmer liVec itnprécatk>n 
que cinq- |M?oposiliops sont^daas YAugu$Unu$* 
de Janaéoàis, évêque d'Vpres/ lorsipsi'après 
avoir lu cet ouvrage, 6ii ne lesy trouve peter 
et néanmoins qu'ils ont toujours offert de con- 
danner ces dnq proposhionlaf'» enr distfoguant 
UtÙ.du droit» > ^ 

Sur le deuxième article ,» que i^est par^ 
attachemeQt à ki.foi.dbrétiehn»^ qu'ils- ifùtà^' 
pas.voulii et ne veulent "paa: epcete wp^mm» W^ 
bulle VnigttfHfu^ parc» qoe ies oeni lieepre^^ 
peailieô» que oétto l^e •emdaiiiiM» '€MMne> 



extfaiW dn. Jifre es» Béflexièmm m&fmteê Au 
père Quesnrf, apiMiPlieiiMiit aa sacré dépdr 
deja foi; et qoe ce serait la coinpromettre « 
^iie dereeeiroîr.iiiie'biiUe qti cooëanme visi- 
Menait la foi de l'Église; le langage des saîols 
pères al de. la iradilimi^. 

Sur le troisième article» qu'en perpétnanl 
répiscflpat en HoUande-» les cliapitres des 
4glisea de ce pays n'oal bii et ne £Mit encore 
qpie ce qui s'est toujours fait dans l'Église 
pendant les cpinfle premiers siècles, où les 
évêques étaient nommés par le clergé et^ê 
peuple » ordonnés par les évdqaes de -la pro* 
tincç ecclésiastique» et institués par le métro» 
politaitt.' 

. Qu'y a-t-il donc de r^>téhensible en tout 
eria » pour attirer, sur soi l'âsdigna^n et les 
anathêmes de la cofir de Borne? Bien; nous, 
le répétons , absolument rien.^ 

AussilAl <pie M. Téréque de De^nter eol 
été sacré à La Haye le 1 3 juin i8b5 » les m«m- 
kres Ank chapitre d'Utlecht qui s'y étaient ren- 
dns jpour assister à cette cérémonie » procédé-^ 
rent dèu joois après à l'élection d'nn nouvel, 
archevéïpie peur templîr le siège métropolitain 
d'Otfecfct» vacant par 4a jnoH de monsejgnenr 



• iVbieile prooès-v'^rfcal dé^c^tteélé^àiett^^^'î 
i «]KMs;jdoye^et^éhaii6Snésdël^^liseiQe^t^ 
politaine d'Utrecht, faisons savpir par les pré^ 
<^ûte» à qui il appàrtSead^à , qlîe^, 'lé i4^j<biD 
îéeran dé\^fflce ié^5v la secionde ahàëedà 
JjpOiîtificât de n^WSàint^Pèr^ lé pajpe Léctii Xtf, 
oitos n^Us sc^mtiiéd a^èml^léd^ éafyffuIaiéc^eiH 
^âll^ Beryè ii aftii'de'pi^éiîei*^^ l'^Ie(i{îèn»«'iâa 
nocfrd arcbevêqtie^dtif %^icc*der' èf iïotrë - W^ 
tti^ènidtssiine prélat Willîbrord' Van-Os , décéda 
le 28 <férrîer de la présente année; Dand^ëètlè 
&tention» et en^Faibi^àde 'au deul cbHhéine 
Mé de Wit^îqtti foUtêfete nôùs aVaitenro^ soi 
mi^rage ^r letti^e«ëlosë et-sîgnéè ;"tbûs rt^tiétos 
de rhonnén^ dtï S^éfdoce, nous étaiH; rëiim^ 
le jour indiqué pbufr cette élection , éairoir t 
MM'.' de^ ffoiig , doyeù ; Tet ; évêqne^ de DéVèn-^ 
let; B. Vinytèr, J. YànSànten/G. ÉpAÎÉV, 
A. Vaji Wercktoren /^Ai Rottôrêeli ' - 
' i^^Ltftnésse du^Saint-Espirit ayant été célébrée , 
<ît Mé letdciyén ayknt; dans ifn célirt^et grsH^e 
£scmrs , 4émontré l'itupé^tance ^ iè ' 1^9!»it^ 
qui Aoûs réunis^tt $ q«e dans cietle élèét}<M 
no«i^ ne devions 'ndus^^prôpôser d'&iitre'fiïi ^^fûé 
i^^nbenrde Diiiil ëlHl'ultHté^de -nétre ^K»efi 
^noo«'a¥MrsP con)meneé^piil^<désigntif»led'9cr«ilé- 



( 7« > 
teun^ ie^iimoitkS et le scpr^tairft.cfuî oaiViàtiB 
promu 4o . remplir leurâ fijm^tiom ar^ Wute 
sincérité /Uitote juAtice, et 4e garder «a fidèle 
Mcvet. 

^ t Les susdit» chaaoÎQes s'étant rendus da«è 
mke autre salle .9 cbacua s^t iadiv^duelledieét 
tfjftwhè du bureau, et a .remis son vote éoiit ^ 
de sa msisk et caciaieté de sen sceau ; les ?«ées 
ayant; : ensuite été iiïéposés dans un rase* -ib 
furent soumis aii scrutin. Les scrutateurs avec 
les iéÎBioiiffi .^ant de retour dans le c^i^pHre » 
le premier d'entre eux, M. A« Rottereel., a laft 
. lademande à MM. le^ doy^n et chanoines^-s'â 
InMrplaisaittdçiproiçéd^ à;rpUTôrttire<fos vetài^ 
P'après leur consentemedt , les votes mis par 
écrit ont été présentés en cqniàiiAa; puis cha^ 
cuu a été publié à l^autc voix. Af^h$ quW lel 
eut cellationQés , il fut reconnu ^e le véné- 
rable Jean Yan Santen, pasteur et chanoinie* 
avait réunion sa faveur la pluralité .dessi^rH- 
ges. Cela ihit^ M. le doyen, au nom;. de tous 
les cbanqines» et.de conoertavécrillustrisMme 
évèfaede.Uaarlem» Jean Boa« fui, avait êU 
invité lip^ialemeiA à j$e trouver dans l'assem- 
blée pour le dépouillement des votes , pria le 
nçHiM '^tt d'accepter son élection* Cetui^^ 
dnmaada ^u'^n voulut bien lui aç^corder h 
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4énips de réfléchir de vaDt Dieu» cofaDûr^ il 
«convient ^ sor sa 'promotion im siège w!éttà^ 
politmn. 

9 L'éïection étant finie , on observa ^obr sa 
^publication le modé'confdrme à la constifiitiob 
du royaume. 

»En foi de quoi, nous avon^ ordonïié la con- 
fection des présentes , et qiie transcrites par le 
secrétaire soussigné, nommé spécialement pour 
ce. fa:it , dies fusserit manies tlu sceau ordinaire 
de notre cbapitre, et qu'une expédition authen- 
tique en fut remise au nouvel archet^^ue élu. 

Fait audit lieu , le mois et le jour de cette 
Bifime amiée* 

• ' * ' 

» Signés : A« Rottekeel, scrutateur» 
» P. Buts , témoin. 

» Je soussigné^ ayant assisté à la susdite élec- 
tion , et à tout ce qui s*ést fait dans Tassem* 
blée, ai signé ces présentes, par ordre du cïia- 
pitre , ^our que foi soft accordée à tout ce 
qu'elles renferment. 

» Sigfèé .' Martin GLASB^ki^Blf , , 

» Caré>d^ Amsterdam , nomme sècréfàire pour ledit acte i»^ 
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Apr.ès que M. Yan Santen eut réfléchi devant 
Diegi sur la charge qu'on ye)nait de lui imposer, 
et qu'il eut accepté sa nomination , le chapitre 
d'Utrecht en donna aussitôt avis au Saint-Père 
le pape Léon XII , par une lettre qu'il écrivit 
h Sa Sainteté pour l'informer de cette élection; 
. Yoici cette lettre : , 



« Utrecht, le x5 s^tembre i&a5. 

* I 

> TRiS-SAlWT-PÈBB , 

/ '. - - 

» Il n'y a pas long-temps que nous avons 
informé Votre Béatitude du décès de notre 
illustrissime archevêque d'Utrecht Willibrord 
Van-Os. Quelle profonde douleur n'avons-nous 
pas ressentie de la perte de ce prélat, qui avait 
si bien mérité de notre église ! 

» Nous avons pepsé qu'il entrait dans nos 
fonctions et dans nos, devoirs d'élire un nouvel 
archevêque pour cette église , privée d'un si 
respectable prélat. Pour cqt eflfet, aussitôt que 
Sa Majesté notre Roi nous en eut donné la 
permission, et 9iéme intimé l'ordj», ùous 
avons procédé à l'élection d'un nouvel arche 



Sfiêqye poiir remplîple-si^e métropoliteîa^'U- 
treehjt, selon le rit et le dreit ^anoiiique. C'est 
pourquoi, le i4 juin, étant réunis à La Haye, 
le chapitre étant présent et presqu*au cônaplet, 
après avoir invoqué les lumières du Saint-Esprit, 
et pth l'av» des personnes les plus recomman- 
dables par leur prudence , et principalement 
celui de l'illustrissime évêque de Haarlem, 
premier atdOTragant de notre métropole d'U- 
b^eefat, iit)U8 avoQSrféia pour archevêque de 
ladite. métropole'^ un prêtre* d'une très-grànde 
réputation,^ le respectable et trèsrillustce Jean 
Van Santen, membre de notre chapitre et curé 



de ScUiedam. 
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.;• » Nous supplions -Votre Sainteté de. vouloir 
bien apprpovei; par votre suffrage, et de- con- 
firmer cette élection qui s'est faite conformé- 
ment aux canons; qui a été applaudie par tout 
le peuple fid^é, et qui a été acceptée par l'élu. 
- ^» Nous àvon& aussi l'honneur de vous adres- 
ser la profes&^)n de foi dudit archevêque éluv 
signée de?sa prùpremain; et de solliciter de 
TûiiSB bienveillante Sainteté la dispense pour 
qne sa consécration: soit feite sans l'assistance 
4'Qn troisième évèque. , . 

L.» Hm^ vous demandons' humblement votre 

4* 
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béttédioltéQ apfM^ltqâè , et tiou» «ofluues a¥iMi 
respect et avpc uq vériMUe 'àoi4ur » * 

r * • > 

I 

» De Votre Sainteté/leç trés^soumi 
et très-dévQué$ fils > 

• 9 lie doyen et le chftpitre éfVé%hB9 néUrofipteisit 
4lJtrecht». . ., 






La lettre écrite au Pape par le -chapôlre 
d'Utrecht n'ayant obtenu aacane répoôsede 
Sa Sainteté 9 on procéda- à la oétémonië.4M 
•acre de M. Van Santen poar remplir le ^égB 
métropolitain de Tégiise d'Utrecht. 

Voici le procés-verbal de cette consécration b 
9 L'an de grâce i SsS , la seconde année du 
pontificat de notre fiaint-Père le pape Léon XIL 
le i3 noTcmbre qui tombait le Tingt-cinqnième 
dimancfae après la Pentecôte , dans l'octave de 
saint Willibrordy pontiie; rillustrisiioie Mes- 
tire Jean Bon» évéque d'Uaarlem» le plus an- 
cien suflragant de l'église métropolitaine d'U- 
trecht , a » pendant la célébralit}n du saint sa*- 
erifico de la messe qu'il offrait dans l'églisf^de 
Sainte-Gertrudo, l'une des paroisses d'Utrccfat» 
qui sert de cathédrale » ordonné et consacré^ 
selon le rit du pontifical romain » archcfrêqtie 



de révise catholique métropolitaine d'GtrecHt, 
IMllustrissime Messire ieûû Yan Santen , curS 
de Schiedam , chanoine du chapitre tnétropo- 
Htain y élu canoniquement par ledit yénérallé- 
chapitre 9 le i4 juin dé cette année. 

» L'illustrissime évéque de Haarlem avait été 
inyité par le chapitre de procéder à cette con- 
sécration; et' il lui f&t exposé, d'une part, que 
ce serait en vain qu'on attendrait plus long^ 
temps la réponse si désirée de Sa Sainteté , à 
la lettre que Télu lui ayait adressée relative- 
ment h la dispense d'un troisième évoque pour 
fa cérémonie de sa consécration; et d'autre 
part» .qu'il était nécessaire de pourvoir aux 
kesoins de notre église veuve , et qu'atfasi iT 
était supplié de conférer la consécration épis^^ 
. copale au rëvérendissime élu. 

» L'illustrissime évéque de Haariem défé- 
rant à notre demande, et après avoir, reçu la 
profession de foi de l'illustrissime Jean Yan 
Santen, l'a consacré et ordonné archevêque de 
la métropole d'Utrecht, et pasteur ordinaire 
de cette église , avec la solennité , les prières ^ 
les onctions et les cérémonies prescrites par le^ 
pontifical romain. Il fut assisté par l'illustris- 
êtme Guillaume Yet , évéque de Deventer, suf^ 
fragant^ et par Hessîre Corneille de Jong ^. 



(84) 
doyen du-chapitre , qui suppléa eti cettç occa- 
sion la présence d'un troisième évêque. Avant 
la cérémonie de la consécration, on lut à haute 
et intelligible voix le procès-verbal de l'élection 
dudit révérendissime Jean Van. Santen pour 
archevêque d'Utrecht. 

» Xottl ceci s'est pajssé dans le lieu précité , 
l'an , le mois et le jour susdits , en présence 
des témoins dont les noms sont conservés dans 
l'original. 

» Signé : A. Rottekeel , 

» Secrétaire du chapitre ». 

Aussitôt après sa consécration, Monseigneui^ 
Van Santen;, archevêque d'Utrecht , écrivit k 
notre Saint-Pèlre le Pape* la lettre suivante : 

ff Utrecbt, le i6 noyembre iS'j5. 
» TfttS- SAlNT-PjfelRE , 

» Tous mes prédécesseurs se sont fait un 
devoir d'informer les Souver{\ins- Pontifes de. 
leur élection et de leur • consécration pour le 
siège métropolitain d'Utrecht. En suivant leur 
exei^ple, je ne puis dissimuler à Votre Sain- 
teté qu'il m'eût été pénible de ne point me 
conformer à cet usage/ Ce n'est pas que ma 
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soumUsion envers le Saial-Siégë eî mon pro-* 
fondïespect'poirr le Pontife qui l'ôccape, soient 
inférieure aux sentimëns que mes prédécesseurs 
ont'p'rofessés ; mais c'est parce que je vois avec 
douleur qu'on refuse d'agréer ce tribut et ce 
témù%nage de nôtre vénéralioii » et qu'on Ie< 
considère » à Rome , comme- une adulation 
digUCf de risée.. -^ 

» IL n'y a pas long -temps, comme les nou- 
velles publiques nous l'ont a]ipris > qu'on s'est 
conduit de cette manière envers mon très- 
affectionné suffragant l'évêque de Deventer, 
dont la lettre simple » noble et remplie de 
témoignages d'attachement pour le si^e de 
Saint-Pierre» a été rejetée par Sa Sainteté, 
comme unoi flatterie feiùté et usée depuis long- 
temps. 

» Une condurte aus^ injurieuse aurait pu 
m'oter ^intention dé faire agréer à Votre Sain- 
teté l'assurance de mon dévouement ; dans là 
crainte qu'on ne considérât cette démarche 
commet une plaisanterie; mais la pratique d'in- 
former le siège apostolique de son élection «t 
de sa consécration est trop vénérable par . s<hi 
antiquité; mon union au centre de l'unité e'sl 
trop ferme; mon respect pour le premier vicaire 
de Jésu^-Christ est trOpjsincère» pour' que )e 
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paÎMe garder Iç. silence sur ces sentimens qui 
^'animent. Aassi, après atoir déjà informé 
Votre Saioleté de mon élection au siège mé- 
tropolitain d'Utrecht , je me suis résolu de 
TOUS faire part de ma consécration» qui eut lieu 
le dimanche , le jour des ides de novembre , 
dans l'église de Sainte-Gertrude; et de tous 
adresser les deux procès-yerbaux de mon élec- 
tion et de ma consécration , qui sent annexés 
k cette lettre. 

» Puisse ce. témoignage de ma charité fra- 
enielle em'ers Votre Sainteté, tous persuader 
enfin que rbooneur que le clergé batave a 
jusqu'à ce temps rendu à votre siège , est le 
fruit» non do la flatterie » mais/. de sa franche 
adhésion au centre de l'unité J 

» Hélas ! il parait que nos adversaires se sont 
efforcés de diffamer auprès de vous notre ré- 
puialion > et que Votre Sainteté a déjà conçu 
4e fiinestes préventions contre nous* 

■ Mais le Dieu du. ciel qui connaît la aineé- 
rite de mon cœur pour vous est mon témoin. 
Ce Diea juste fera un jour que le chef visible 
de Mm église ouvrira les yeux à la lumière , 
afin qu'il cesse de nous regarder comme dea 
•chitmatiques» et qu'il nous reconnaisse^ceaune 
4e lûicères amis de t^nité catholique* 



1 Telle est notre espérance, que nous dépo- 
sons dans votre seîn paternel; et fondé sur 
cette espérance , jq^ doute -que personne puisse 
se dire plus que moi, 

» Très-Saînt-Père , 

» Le frère le plus dévoué de Votr^e 
' Sainteté y 

^ » Signé : f Jln^TS % 

' » Archevêque d^UU€t;bt », 

'/ 
.. , 

Le Pape ne répondit à cette Ictice que par 
un j)pef d'exconimunicf4ix>n data de Rome, le 
i.3 janvier 182^6 , qui ne fut pas plu$ que les 
précédens signifié à ^)onseigneur l'archevêque 
d'Utrecht, et dont on n'^ut connaiissanGe que 
par les- îournaux^. 

. X^npeut se figurer ceqà'U contient par eelai 
qu^ Léop XII a donné le &5 août 1826 CQfi^^ 
Tttfifi^gneiir l'évéque de Devenf ei^ ; car ions 
ces brefs ou bulles d'cxcommunicMioli lancées 
contre les évêques de Hollande, depuis rori- 
gine des dissensions élevées par la cour de 
Rome contre eux^ sont tous copiés les uns sur 
les-autres. C'est un protocole d'usage : il n'y 
a que les dates et les noms des personnes iqu*ib 
coûicernent , de cbax^s> «* 
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t.ROISIÈME PARTIE. 



En donnant dans cette troisième partie toutes 
les pièces publiées par lés évéques de Hollande, 
pour jiïstiGer leur conduite et se défendre 
contre les deux bulles d'excotnmu^ication lan- 
cées contre eux par Léon XII , et de l'appel 
qu*ils eh interjettent au prochain concile œcu- 
ménique , nous croyons devoir donner ici ; 
éomme premîèi^e pièce , la lettre tîircùlaire 
qu'îte ont adressée à tbus les évêques de l*é-* 
glise catholique y pour les invitera s'iniéifesser 
en leur faveur auprès de Sa Sainteté , afin' 
qu'elle veuille bien leur donner des marques 
<ystensibles de communion, n'ayant jamciis cessé 
d'être unis à la chaire de Saint-Pieirre , centre 
de l'unité catholique. / ' 

* Voici'la lettre dont il s'agit : 



* 



< MONSEIGNEUB, ^ . 

^ C'est pour satisfaire aux- Revoirs -de la cjm.-. 
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pilé mutuelle que nous impose celte ^inte 
communion ; qui non-seulement est un des 
plus augustes avantagées de l!église catholique^, 
mais qui est en même-temps le moyen le plus 
efficace pour le. maintien et ravancement de 
cette union, fraternelle y<si puissamment re- 
commandée par les préceptes de Jésus-Christ 
^t'de ses apôtres , à tous les membres de son 
corpsmysHquÇy et surtout aux premiers pas«- 
.teprs;. que nous avons estimé qu'il était de 
notre devoir d'instruire votre Grandeur, par 
.l'envoi de la déclaration ci -jointe, de l'état 
actuel de notre église. • 

9 S'il fut affligeant, dans les tem^s antérieur», 
même aux époques les plus florissantes du 
Christianisme, pour beaucoup d'hommes justes 
et pieux , d'être par-fois cruellement mécon- 
nus et jugés à tort, ils n'en conservèrent pas 
moins pour cela la aouce ^consolation de pou- 
voir déposer leurs chagrins dans le sein de leurs 
collègues revêtus comme eux de l'épiscopat. 
Soutenus par leurs conseils', ainsi que par les 
témoignages du plus vif intérêt qu'ils prirent à 
tout ce qui les concern^ait , ils se sentirent en- 
couragés à attendre avec patience* et résigna^ 
tion le moment propice où il plairait à la. divine 
Providence de faire juger leur cause, sans pré- 
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rention» et Je justifier lear innocence des ca- 
Jonmies atroces donl un esprit de parti et le^ 
emportemens d^un zèle inconsidéré Feurenl 
flétrie. 

» Cette dernière consolation ne nons a jamais 
Qianqué. Un recneil de gJus de deux cent trente- 
cinq témoignages de cardinaux » d'archevê- 
ques» d'éréqueSy d'universités , de facultés 
tfaéologiques et de jurisprudence » ainsi que 
d'ecclésiastiques distingués de tout rang , pu- 
blié en partie, en Tannée 1 763 , et augmenté 
jusqu'à ce jour d'un nombre bien plus consi- 
rable encore , en offre la preuve la plus irré- 
fragable. 

t Ne noua serait -il donc point permis de 
nourrir l'espoir de voir se renforcer encore ces 
motifs de consolation, par les marques de com- 
munion et d'intérêt fraternel de votre part? 
D'après la règle que saint Augustin prescrit 
dans le cas afBigeant où nous nous trouvons 
( Lib. de Ver. , Relig. l^ctS) : « Nous souillons 
9 l'injure avec patience, pour conserver la paix 
» dans l'Église; non» sommes infiniment éloi- 
# gués de donner dans aucune nouveauté d'faé- 
i résie ott de schisine; noils faisons tous nos 
» efforts pour rentrer dans cette communion 
9 extérieure, dont on prétend nous exclure. . . .\; 
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vnovS'dcnneiirons sincèrement attachés à ceux 
» mêmes qcn venlent noas en priver; toujours 
s sincèrement aflcctionn^s pour ceux dont la 
j^yiolenoe empéldicrait notre rentrée dans la 
) société extérieuro'de rÉglise, et résolus, sans 
» nous séparer , de défendre jusqu'à là mort la 
^ fei4{ue4ioiss6arons être enseignée par Tégiise 
» Ctftboiique. 

9 C'est ainsi que nous tâchons 'd'apprendre 
» aux hommesa vec quelle sincère charité on doit 
•9 servir Dieu ; et notre Père , qui voit ce qui se 
» passé dans le secret^ saura bien' (comme nous 
» l'espérons) nous couronner dans le secret « . 

»' Biais jugez vous-même de la gravité de 
nos épreuves; concevez ce que c'est que d'être 
condamnés et rejetés depuis plus d'un siècle, 
sans même avoir été entendus, et de n'avoir 
cependant jamais rompu lesMiens de l'unité, 
ni violé en rien le gage sacré de la foi. Sondes 
toute la profondeur de notre insupportable-af 
^ictipn , en ce que , n'ayant pu agir d'accord 
avec les instructious divines et les régies cons- 
tantes de TËglise /différemment <le ce qncjnons 
avons fait en tout temps , avec la plus grande 
'drecbspection; nous n'en demeurons pas moins 
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0Mi:9tàiiimeiit en butte au m^rtset k l'ëutrage» 
' 9 Nous en a^ielons.à votre diarité;.cbcé<r 
tieime , <pir ne saurait demeurer indifférente èf^ 
l'aspect des maux qui affligent depuis si Jongr 
temps une égKse aussi distinguée que celle 
dTUlrecht : nous en appelons à votre émiaente 
dignité ,. à votre puissante intervention auptès 
du Père commun des chrétiens. JEt, s'il &qq^ 
est permis d'emprunter ici le langs^e' d'une' 
franchise à-la-fois chrétienne eit nationale; lan- 
gage qu'aucune vaine présomption , mais rien 
que l'intime conviction de la bonté de notre 
cause nous met à la bouche; nous osons at- 
tendre de Votre part , non-seulement comme 
on acte de charité , mais encore comme un 
acte d'équité, que vous voudrez. bien ne pas 
nous priver de votre bonne assistapce et coopé- 
ra tien » afin que la communion externe et im- 
médiate avec le centre de l'unité catholique, 
devienne notre partage , tout comme nous n'a- 
vpns jamais cessé d'en jouir médiatementet 
en esprit. Que le tout-puissant vous en inspire 
le vouloir! Qu'^1 vous donne lelroiirage néces- 
saire de manifester votre bonne volonté par 
des effets I Voilà la prjère de .ceux qui; Jcni^ 
en se recommandant à votre haute faveur et 



à xo$ puissantes prières , ont rhonneivr à*é^ 
«Tec la pias juste yénératioD et le plus profond 
respect; * 

9 Monseigneur, 

» De votre Grandeur , les très-humbles 
serviteurs, 

w Signé : A Utrecht , f Jean Van Santkii ^ 

» ArcheTè'qtie d^Utrecht j 

i A Haarlem , f Jean Bon r 

m Evéque d^Haariem ^ 

> Et à La Haye, f Guillaume Yet , 

» Évéque de DeTcnter. 
9 Au mois de mai i8a6. 

. jr Pour copie conforme '^ 

» Signé : M. GLASB£RG£2l't 

. ai Secréuire-génénd ». 
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PIÈCES 

Publiées par les Évêques de Hollande j 
Jel/es. gabelles sont dans Védition im- 
primée à Haarlem, in-4.^,j chez la 
veuve A, JLoosjbs. 



DËCLA£ATIX)N 

Adressée par MessetgDeurs les Rlustres et Révére^dissimes 
Archevêques dUtrecht, et Évéques de fiaarlem et de 
beyenter, 

AVX 

Illustres et Réiférenâissimes Arthevéques , Évéques ^ 
Prélats et Chapitres, Curés eiWocteurs, à tous Ecclé- 
êiastiques et Laïques de l^ Église catholique en génértU, 
«t de celle du royaume des Pays-Bas en particulier» 



Tant pour justifier leur conduite» par rap- 
port à tout ce qu'ils ont cru devoir faire , à 
l'acquit de leur devoir et de leur conscience 9 
en faveur du maintien et de Texistence non^ 
interrompue des églises confiées Ji leurs soins; 
que pour se défendre publiquement au sujet 
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de deux prétendues bulles d'exconununicaUon»^ 
publiées au nom de Sa Sainteté Léon XII, et 
dirigées , l'une contre l'illustre révérendissime 
évéque de Deventer, monseigneur Guillaudae 
y et, ainsi que contre tout 1^ clergé épiscopal 
d^trecht et de Haarlem, et datée de Rome, le 
s5 août i8â5; l'autre contré l'illustre et téré- 
r<^dissime archevêque d'Utrecht^ monseigneur 
Jean Van Santen , de xpême qu'itératiyement 
contre le susdit clergé , et datée de Rome» le 
i5 janvier 1,826; disséminées en tous lieux par 
divers journaux, 

Nou» Archevêque d'Vtreeht et Évéques de 
Ifaarlem et de Dev enter, 

A tous les Membres de l'Église catholique r^paa4us 
sur la terre , salut et béatitude I 

Pia.cé$ à la tête d'une église , qui , pat» c«la 
même qu'elle a constamment maintenu son 
droit inaltérable à être gouvernée hors de 
toute influence étrangère , par ses propres évé- 
ques, demeura pendant plus d^n siècle Tobjef 
décrié contre lequel les partisans de Taltra- 
montanisme , et les ennemis de tout ordre bté- 
rarchique ont en vain épufsé leurs forces réunies; 

Gbaj^és de la t^che à -la- fois honorable. 
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^oriense et méritoire , quinqn'en même-temps 
imposante et remplie de responsabilité , d*étre 
constamment armés , en tant que condncteors 
et snrreillans , poor la défense d*an troopeaa 
qui , toot petit qu'il soit sons le rapport numé- 
rique par le lâche abandon de plusieurs , n'a 
étendant jamais cessé dlnspirer générale- 
ment, comme martyre des refîtes plus au- 
gustes , l'intérêt le plus TiL 

> .^pdés enfin à persévérer rigoureusement , 
quoique sans pouToir presque compter sur 
cette assistance humaioe que d'antres églises 
reçonroit si abondamment sous de pareilles 
«^pressions; mais Tœil fixé sur la Diriniié» 
dans la défense de la cause de la vérité , de la 
justice et de l'innocence calomniée, nous aroBs 
estimé qu^ était de notre devoir le plus sacré 
d'exposer, au moym de notre présente Dé^hra 
tion publique, à la <Jirétienlé entière, tout ce 
que nous avons cru devoir &ire pour le main- 
tien de rexisteoee de notre église. 

C'est en vain que , par des leoMmtranccs 
réîiiMes, aocooip^pées des premcs les plus 
irvéfiragables, qui sont entre les mains de cba^ 
cnn, nous avons, dqiaîs plus d'un siède, 
eaposé à Borne la justice de nolie 
c'est en vain 
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^'adressèrent 9 comme nous, par les plus hum- 
bles Suppliques , au Père universel des fidèles, 
pour quMl lui plût» dans sa sagesse et dans sa 
bonté paternelles 9 faire examiner et décider 
notre cause, conformément aux institutions de 
l'Église, par des juges impartiaux, tout en 
protestant de notre sincère soumission au ju- 
gement qui serait porté d'après les principes 
du droit ecclésiastique. 

C'est en vain qu'à chaque nouvelle élection 
et consécration de no6 évêques , il en a été de 
tout temps , et d'après l'apcien usi^ge , conve- 
nablement donné connaissance à Sa Sainteté , 
avec exhibition de leurs actes de foi et d'une 
humble demande d'approbation et de confir- 
mation ; ils ne reçurent jamais d'autre ré- 
ponse, sinon que leur élection légitime était 
déclarée nulle, leur consécration sacrilégej et 
leurs humbles suppliques outrageantes^fausses 
et hypocrites* 

En ayant appelé plus d'une fois, notamment 
par nos actes des g mai 1719, 23 novembre 
1724» !••' mars 1726, 28 octobre 1735 et 
juillet 1744» d'une injustice aussi grave, à un 
concile général , il ne nous reste en ce moment 
d'autre moyen de défense , tout en réitérant 
notre appel , que de justifier , à l'aide de la 

5 
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présente déclaration pubJU^^ue., t^^nt notre con- 
duite permanente , que spécialei^nt notre 
élection et consécrfition individuelle, 

Nous déclarons , devant Dieu et devait ^9' 
hoo^mes , que nul esprit d'orguejl , de révolta 
ou d'opposîtii^A , mais le dictaso^^a' seul d^ 
notre conscience , le sentiment i^tîipe de l'inr 
nocence opprimée . tant dans nos pr<^r^ per* 
sonnes , que dans celles de nos collègues Qt de 
tous les meipbrçs qui çQpjpp^ent nqti^e^ église ; 
enfin , l'obligation qui. reposa sur chaque chré- 
tien» spécialement sur l^ pasteurs en cbef de 
l'Église 9 de se dévouer pour la défbi^se du gage 
précieux de la vérité et de la justice , quaujd ils 
devraient être seuls à le &ire; sont exclusive- 
ment les motifs consciencieux de nott« copduif^. 

Nous rie faisons ici rien de nouveau ni d'inoui, 
mais nous suivons uniquement ce qui a été fait l'an 
1426 » dans la cause de Rudolphe de Diephout, 
cînquante^troisième évêque d'Otrecl^t; et il y 
a un siècle, notamment en 1725, p^r notre 
illustre prédécesseur. Corneille Steenoven, au 
mojen d'une déclaration publiquement &ite; 
en même-temps que nous nou» y proposons ce 
double motif, savoir : 1.** qu'il plaise à IMeu 
de toucher le cœur, de quelques hommes dis- 
tingués dans son Église, et de les- engager à 
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venir à notre secours , pour que le recours en 
justice ne nous, soit plus interdit» mais que 
notre cause soit examinée et jugée d'après sa 
sftmte décision; 3.^. que les. bouches de ceux 
qui nous calomnient, soit sciemment , soit par 
ignorance , demeurent ainsi dorénavant closes» 
et que des frères qui méritent» sous tant de 
rapports 4 l'estime et Taffection générale» ne 
soient pas davantage condamnés et réprouvés 
comme des schismatiques » des opiniâtres et 
des rébelles. 

' Nous entrons donc en matière , et allons tra- 
cer une esquisse sommaire de l'état de notre 
églis8 ; non depuis sa première origine , ou de* 
puis le commencement des démêlés actuels» 
tels qu'il» éclateront il y a un siècle » sous le 
gouvernement de l'archevêque Codde : une 
pareille récapitulation serait trop fastidieuse 
pour des gens peu instruits, et une superfluité 
pour des hommes lettrés et versés dans Fhis- 
toire ecclésiastique. Nous nous référons donc 
sous ce rapport aux principaux chefs-d'œuvre 
connus de toute l'Europe» tels que ceux de 
Van £spen » de Yan Erkel» de Godde» de Van 
Beussen» de Broedersen» ainsi qu'aux mémoi- 
res anciennement publiés par les plus célèbres 
jurisconsultes et écrivains; le tout mentionné 
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dans le catalogae abrégé , placé à la saite de 
notre déclaration : disposés d'ailleurs en tout 
temps à fournir tels noureaux éclaircissemeiis 
que l'on pourrait désirer à l'occasion d'une 
recherche juridique. 

C'est surtout par rapport aux vingt dernières 
années , et spécialement en ce qui concerne le 
règne du monarque chéri et respecté qui nous 
gouverne, que nous vous offrons, dans un court 
et fidèle exposé de nos actions , ce tableau de 
l'état de notre église. 

Il ne sera pas nécessaire que vous vous en 
rapportiez sur parole à notre témoignage; les 
actes publics, les documens officiels d'état 
parleront, s'il le faut, assez hautement en 
notre faveur. Vous déciderez donc vous-mêmes, 
après mûr examen et jugement impartial des 
pièces, jusqu'à quel point l'évéque de De venter, 
l'archevêque d'Utreçht, le clergé épiscopal en 
masse des provinces septentrionales des Pays- 
Bas , qui a concouru à l'élection et à la consé- 
cration de leurs révérences , ont pu s'attirer 
les prétendues bulles d'excommunication pu^ 
bliées en tous lieux par les journaux , sous le 
nom du pape Léon XII, au détriment de la 
tranquillité publique dans nos paisibles con- 
trées, au grand scandale de tous les Catholiques, 
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et en lésion de rautorité souveraine de notre 
monarque chéri. Nous n'entrerons pas même 
dans la réfutation de ces pièces y parce qu'in> 
dépendamment de ce qu'elles n'ont jamais été 
portées officiellement à notre connaissance , 
elles sont si évidemment empreintes d'un ca- 
ractère de partialité y de prévention, de con- 
tradiction et dé profonde ignorance , qu'il nous 
' est impossible de ne )fâ& les considérer comme 
l'œuvre de l'un ou l'autre imposteur qui a osé 
emprunter le nom vénérable de notre Saint- 
Père , pour donner l'essor à son animosité 
personnelle, pour abuser de la confiance des 
simples , et pour atteindre , tout en se jouant 
de leur crédulité , à des vues secrètes. 

Et certes, comment le père commun des 
fidèles, le vicaire de Jésus-Christ, aurait-il pu 
prononcer des excommunications de la nature 
de celles-ci, dont la nullité et l'absurdité doivent 
frapper, à la première vue, les esprits même les 
moins soupçonneux? 

Nous osons hardiment le demander : Où est 
ici le crime? oix terreur? où C opiniâtre per- 
êévéranoe? Quand est-ce que la cause a été 
régulièrement instruit^? Où sont les accu- 
muurs légaux? Où les témoins? Où est la 
citation préliminaire? Quel droit a pu avoir 
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Rome d'évoqaer à son tribunal une cause 
qui n*est point de sa ^compétence? Où réside 
son autorité à prononcer comme juge en celte 
affaire!^ 

Et de fait , ce n*est point le Pape , ce sont 
les évêques circonToisins qui doivent siéger 
comme juges de première instance*; en même- 
temps qu'un acte légal , publij[^ et solennel , 
souvent renouvelé, lequel en appelle du juge- 
ment du Pape à celui d'un concile , interdit , 
selon tous principes de droit , à Sa Sainteté , 
la faculté de prononcer dans la cause dont est 
question. Des excommunications entachées de 
vices aussi radicaux ne sauraient donc être, 
d'après la doctrine constante des Pères de 
l'Église les plus estimés, qu'entièrement nulles, 
dépourvues de force et (f aucun effet; elles ne 
peuvent être considérées que comme l'œuvre 
impie de malicieuses machinations et d'insignes 
fourberies, telles que l'histoire de l'Église n'en 
a que trop souvent, hélas ! fourni des exemple». 

Peut-être aurions-nous dû passer ces excom- 
munications entièrement sous silence : mais 
comme nous avons constamment protesté , tel 
que. nous le faisons encore aujourd*hui, de 

'^ Voyez à Pappui et en confirmation de fiet objet, l'in- 
téressant Appendice A. 
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notre pltis profond respèfet pdtir leî Pontifes 
Romains, et qu'il se poorrmt qfoe ivot^e silence 
fût inâl interprétée iu^t bômmaen outre ces 
prétendues éxcommanitiàftoikS Be publient au 
nom 3b éfetré Trë^-Sàifll-Përe Léùïk XH , nous 
avons préféré néiis sfervîrâëfe moyens ordinaires 
que h droit ecclésîâ^tî^ué laisse èr ïiotre dispo- 
sition , c'«st-à-dîre , dé là tc«e légale d*appeï à 
un concîlé éèàuméfl^fle, plutôt que de don- 
ner îîeu à scandale par vtn silence qui devien- 
drait suspect. 

Nous WféranI ^oîàfc encore ùâe fois , quant 
h ce qui concerné la justificâtién de nos illus- 
tres p^édScesseui^ , h leurs défères ptiUiques, 
nous mettrons ehïicuri à môine de juger, d'après 
l'expdsé suivant ,S^if est' Whi que nous ayons 
inérité les odieuses îoeUsations qui nous sont 
imputée^ , ainsi que lés sentences qui en sont 
résultées, telles qu'élites $e trouvent exprimées 
daiis lés ptétendues^ buUes^d'excoinmunicatîon, 
promulguées Sous le' hbm de Léoû Xf I , tant en 
date de Rome, le 25 ab&t iS25, contre l'illustre 
0t révéréndîssime ëvétjue dé Devèiiter mon- 
seSgneur Guiffaume Vet; qu'en daie de Rome» 
leiS janvîtir lëaè, contre TillUstré et rêvé- 
rèudiséime archevêque d'Uti^ëéht monseigneur 
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Jean Yan Santen, ^castre le Tioinkleclarigé 
dli tiecht en nasse. 

Tool comme, dès ForipiiedâsÊitales dissoi- 
sions qui dÎYisère&ftsi défiIonUoncoi îm^lci 
relise d'Ctredit» la momdfe occask» ptopiœ 
fat saisie avec oiqiressemeDi par son pacifique 
clei^ , pour parrenîr à nne union tant dési- 
rable; de m^ne tien n'a été né^igé» soit par 
nons, soit par le rénéraUe clia|Mtre de ladite 
^ise, pour atteindre on bol si précieux, arec 
maintien toutefois de la yérité et du droit. 

En 1808, des ^orts rfilérés firent» il est 
▼rai , conoeroir qudqne l^er eqxMr d' j par- 
Tenir; mais cet espoir s'évanouit à Troque de 
la courte dimiination étrangère , et ne rcpanal 
qu'à cdle de l'iieurense restauration do 181 3. 

Ce fut alors qu'arec le rétablissement de no- 
tre existence naticMiale, se manifiesta une pers- 
pectire plus favorable pour notre église aflUgée. 

Privée depub 180S d'un archerêqae » par le 
décès de monseigneur le très-iDustre et rêvé- 
rendissime Jean-Jaoqnes Yan Bbyn» le cha- 
pitre métropolitain» maintenant delà sorte son 
dnrft ordinaire, et usant de noureau du degré 
plus grand de latitude qui lui était dévolu» 
procéda à l'âection et à la consécration d'un 
nouveau prélat; mais après en avoir, aux 
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termes d'un mandement reçu » donné préala- 
blement connaissance au Gouvernement. Le 
fi4 avril 1 8 1 4 > cette consécration se fit à Amers- 
fort » par le ministère de l'évêqae de Deventer-, 
monseigneur G. de Jong, en la personne de 
v^ Willibrord Van-Os. Cette opération ne fut ni 
ouvertement blâmée, ni expressément homo- 
loguée par le Gouvernement. Dès son avène- 
ment au trône , le monarque bien aimé des 
Pays-Bas , prenant à cœur, avec le zèle le plus 
affectueux , dans sa paternelle sollicitude , les 
intérêts de ses sujets catholiques , avait fait 
faire par son envoyé auprès du Saint-Siège , le 
chevalier Reinholt , toutes les démarches pro- 
pres à l'avancement de ses vues aussi nobles 
que bienfaisantes. Ne voulant ainsi , d'un côté, 
prendre aucun parti entre des sujets divisés , 
et obligé de l'autre, en tant que leur père 
commun , à maintenir chacun d'eux , confor- 
mément à l'acte constitutionnel dont il avait 
juré l'observation dans la possession des droits 
que lui assure la loi fondamentale de l'État; ce 
monarque intègre jugea, dans sa prudente 
sagesse , ne devoir se livrer ni à des actes d'ap- 
probation , ni à des actes de rejet. 

C'est ainsi que^ jusqu'en iSsS, le clei^é 
épis<;opal ne fut que toléré , et qu'il demeura 

5* 
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entièrement abandonné à lui-même , sans que 
le Gouvernement parût te moins s'en occuper. 
Tout décourageant que paraissait être cet état 
de cboses , ce même clergé avait déjà reçu 
trop de témoignagesi de la faveur toujours eus* 
tante du roi , et de son impartiale justice , pour 
ne point s'attendre avec confiance à un avenijf 
plus prospère. En effet , par une dispensation 
toute particulière de la divine Providence , col 
espoir ne tarda point h se réaliser d'une manière 
aussi singulière qu'inattendue. 

Ayant appris avec satisfaction qu'il avait plu 
à Sa Sainteté de députer , comme plénipoten- 
tiaire aux Pays-Bas , monseigneur Naza&i , ar« 
chevêque de Gyr, à l'effet de régler, s'il était 
possible, au moyen d'un concordat, les affaires 
ecclésiastiques du royaume , un des vœux les 
plus ardens du clergé épiscopal fut de profiter 
de cette occasion, pour entrer en arrangement 
avec Rome. Malgré la rigueur d'une saison 
déjà avancée, et la distance assez considérable 
des lieux, son archevêque octogénaire, accom- 
pagné de ses suffragans , les évéques de Haar- 
lem et de Deventer, ainsi que quelques-uns 
des principaux ecclésiastiques des évêchés d'U- 
trecht et de Haarlem, se rendirent à La Haye. 
Offrir leurs respectueux hommages ffu j^int* 
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Siège d«n8 la personne de monseigneur le 
Adnee, rechercher à'la*fois l'occasion de par- 
venir , à Faide d'un arrangement éihiahle , à 
ime paix ef à une récoftciliatito si désirable; 
tels furent les metifs vraiment chrétiens et 
généreux qui les animaient en commun. Arrivés 
fa^ 1 6 novembre i St 3 à la résidence royale , et 
aas«irés debonbe part, après information préa- 
lable , qu'il ne serait point désagréable à mon- 
seigneur le Nonce de recevoir les assurances 
de leur respect et de leur vénération pour le 
âaint-Pèrè, ainsi que de le»r parfaite considé- 
Mtièn poar lui' personnellement , les susdits 
évêqi^es s'annoncèrent , par une lettre courte, 
mais rédigée ^ termes convenables » et datée 
du 24 novembre i8fe5, pour être admis à 
Taudiebce. Qui ne croirait qu'une démarche 
par laquelle un vieHlard , ainsi que ses rêvé- 
rèàds suffragans, poussaient la condescendance 
au point de n'apposer au^ bas de leur lettre que 
h^urs simples signatures , sans mentionner fHi^ 
cunement leur dignité épiscopale , ne leur au- 
i^Àit concilié immédiatement y de la manière la 
plus fla%tetise , le cœur d'un envoyé de pais , 
d'un hc^me appelé à offrir l'image de la cha- 
Aïé et dé l'àtnôur du prochain dans toute sa 
pténitudë^? Qui tte orràrait que cette occasion 
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n'eût été saisie avec empressement comme le 
moment propice fixépar le ciel lui-même, pour 
que des frères» depuis trop long-temps désunis, 
se pardonnassent enfin mutuellement leurs griefs 
réciproques; et qu'au moyen d'un embrasse^ 
ment plein de cordialité , ils missent à jamai» 
au néant ces nombreuses mésintelligences, ces 
déplorables scandales, tjui n'ont que trop long- 
temps terni la gloire de l'église si belle des 
Pays-Bas? Et cependant, c'est le contraire qui 
a eu lieu I 

Une réponse' aussi ittconveûaQte en soi 
qu'outrageante pour eux, qui , par amour pour 
la paix et par respect pour le vicaire-général ^ 
en avaient peut-être fait plus qu'on n'en pou- 
vait prétendre d'eux , fit voir de nouveau , 
comme à de précédentes occasions, qu'une 
obéissance aveugle, une soumission servile aux 
prétentions présomptueuses d'une autorité ar- 
bitraire , étaient les seules conditions d'après 
lesquelles on pouvait être admis à de nouvelles 
négociations auprès des courtisans de Rome. 

La> réponse de ces dignes prélats, en date 
du 25 novembre, fut civile , et cependant d'un 
style énei^ique; 'mais quoique cette réponse 
fût suivie d'une seconde lettre de mpnseignear 
le Nonce , où régnait un moindre ton d'arro* 
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gaB4e, l'objet en revenait ou même -point. Dan» 
une conférence verbale » amicalement entmonée 
depuis par deuK membres du dergé épiaeopal 
avec le secrétaire fidli^ à VétSat de renoiuireler, 
s'il était possible, les tentatives de n^ociattion» 
il se manifesta (sans parler encore derarticle 
très-important de nos ]»réêieax droits ecclé- 
siastiques) , que la déclaration écrite lesJgée 
seulement en termes généraux par de précé-^ 
dentés lettres» était maintenant réclamée eor 
des tenues {dus forts encore» ainsi qu'il résnUe. 
de TexiiibilioB faite de la Suivante déclaration; 
qu'on prétendait £iire signer par les évêques et 
par tout 'le clergé. 

* « Je soussigné déclare me soumettre à la 
» constitution apostolique du pape Innocent X, 
» en date dû 5i mai 1655» de même qu'à la 
» constitution du pape Alexandre YII , datée 
f du 16 octobre i636; comme encore à la^con- 
» stitution de Clément XI , laquelle commence 
9 par ces paroles : Fineam domini Sabaoth, 
» et est datée du 16 juillet 1 7o5. Je rejette et 
» condamne avec un cœur intègre les cinq pro- 
» positions extraites du livre de Corneille Jan- 
9 sénius , dans le sens buté par l'auteur » tel 

• qte le siège apostolique les a Joi-mâaoeeoii- 
» damnées danà les s«fôdit€||Con)8tiliitions» Je 



» me simmets en iratre, Bans au^tiie distîac- 
ji lioB, rétic^dce oaexplicatioDy à k canstîkuUeit 
9 de Clément XI » datée dn 8 septembre lyiS, 

• commençant piftif -lé itiat Vnigemtuê; je Tac- 
» eepte parement et^ simplement , et )ure eh 
% coilSiéqiience : tfm'ntisi JMea me soit en aide'^ 
» et ce sefnt évan^e » I 

On répondit boanét^riieBt <pie i^ui des éTê- 
qoes on du clergé ne balancerait .w seul mo- 
ment à recèniialtre avec sincérité , au m&j&k 
d^une déclaration non équivoque et conçue eik 
tenàes gékérdax, tout ce qiià le Saint-Siège 
{loorrait ex^er de leur part, et qu'ils ne-fenaîént 
par exemple aucune difficulté dedéclarser « qu'ila 
y reconnaissent et qu'ils jurent même» peur 
« autant que besoin est, d'accepter , sans' au^ 
» cune exçeptà>n quelconque» toù» lerm^ieles 
9 de la sainte foi catholique; de ne conaiserver 
» et de n'enseigner , raaintékiaiit dmime par 
#la suite, d'autres opinions que cefies qui ont 
» été arrêtées , déterminées* et publiées dans 
» tous les teàips par n^tre mèrela sainte Églbe, 
» conformément à là sainte Écriture , aux tra* 
éditions , aux actes des conciles cecumà»- 
» qfues , et demièrefnent de celui de Trente ; 
, ir eomme aussi, qu'ils i^rokivent , i^èjetteal et 

* eoadanMetilr' toM|' ee ^ Vy trouve opposé ^ 



» 8pécialement tontes hérésies, saàs aucune ex- 
» ception qoelcoaque , que l'É^e a réprou- 
» véea, rejetées et eoudamnéés ; qu'Us détestent 
» en même - temps tout schisme qui pcmrrait 
» les séparer de la oommuniôn der TÉgEse ca- 
» tholique , apostolique et rôuuânb , ôt de soii 
» chef visible sur k terre; déclarant ne jséêom 
» vouloir faire cause commune avBC ceux qià 
» rompent Tunifé; qu'ils réprouvent, rejette»! 
» et condamnent en tmtte spécialement les chi^ 
» propositions que le Saint-Siège a condam-» 
» nées , et que Ton a prétendu se trouver daua 
» le livre de Jansénius , connu soûs le nooci 
» d'Augustin; qu'ils promettent, tant pour Fa* 
» venir que pour le présent, el ententes choses, 
» à Sa Sainteté le pape actuel Léon Xli et ii 
9 ses successeurs au Saint-Siège, fidélité, 
y^ obéisisance et soumission , d'après les ordon-^ 
»nances de l'Église ; tout comme d'accepter 
» respectueusement, d'enseigcier et de maint«4 
9 nir , conformément aux mêmes c^donnances^ 
» les mandemens et les iiKstitutioiis du Saint:* 
». Siège apostolique ». 

Ce fot toutefois en vain que lesdits sieurs 
s'épuisèrent dans leurs modifications pàcifi-^ 
ques. Nous abandonnons donc à la décision 
du monde entier , di une déclaratioa aum 
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franche et aussi Âncère » à laquelle nous don- 
nons tout notre assentiment » n'o£fre point la 
preuve irréfragable d'une soumission entière 
au Saint-Siège; et si les termes généraux dans 
lesquels elle se trouve conçue n'embrassent 
point toutes les spécialités dont on peut raison- 
nablement exiger l'aveu de notre part » mais 
dans le détail desquelles il ne nous est point 
permis d'entrer» en citant des bulles qu'en 
bonne conscience nous ne pouvons accepter , qui 
n'ont point obtenu l'aveu du Gouvernement» et 
qu'il n'est ainsi point permis de mentionner» sans 
encourir de fortes pénalités. Rendez à Dieu ce 
qui est à Dieu, et en même-temps à César ce 
qui est à César! telle fut de tout temps la belle 
devise du clergé d'Utrecht; ce fut elle qui ca- 
ractérisa tous ses actes et tous ses-arrêtés, et 
qui lui concilia de tout temps l'estime et l'af- 
fection de ceux-là même qui différ^ent de lui 
sous le rapport des opinions religieuses. Très- 
éloigné de vouloir troubler l'ordre ou la tran- 
quillité de l'État» en établissant ou soutenant 
un empire dans un empire; convaincu que 
tous les décrets » que toutes les bulles ultrà- 
mohtaines ne respirent point également un 
e^rit pur de désintéressement et d'impartialité; 
ayant appris à connaître» par des exemples 
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iîrés de^ l'hUtoire ecclésiastique » tels que par 
ceux des Papes Etienne VII, Sergius III > 
Grégoire II , Jean XXII ».et de quelques autres; 
la^vérité du téoMignage reo|jlu ,en ces termes 
par le pape Adrien Y I : t II est certain que le 
» pape ) -est iaillihle , même.^n matière, de foi, 
9 lorsqu'il soutient Thérésîe par arrêté ou nian- 
» dément; car beaucoup de papes de Rome 
» ont ^té des hérétiques *. Honteux à l'aspect 
des noms de Gr^oire VII, Boniface VIII, 
Paul IV , Alexandre VI , Jules II et Léon X , 
qui , soutenus par les évêques italiens et beau« 
coup d'autres « attribuèrent au pape la supré- 
matie sur les princes et sur leurs États , et qui 
en firent les monarques suprêmes du monde 
entier; le clergé d'Utrecht a su en tout 
temps. distinguer les droits du trône de ceu\ de 
l'autel , et s'est fait un cas de conscience de ne 
jamais perdre de vue , tout en conservant un 
profond respect pour le Saint-Siège et pour le 
Vicaire de .Jésus-Christ, ce que lors de la pu- 
plication des mapdemens de Rome ils devaient 
i)i-la-fois à la cause sacrée de la vérité, au 
prince et à la. patrie, et au Saint- Père lui- 
même. 

* In 4 Sentent. d« nû|>. Coniîrm* 
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Qu'on jnge maintenant de rindignatiôn que 
durent éprouver les susdits ecclésiastiques, 
lorsqu'ils virent les conférences amicales , jus- 
qu'ici par eux suivies avîec M. Beïli, se terïnine^ 
fiar la proposition, faite avecînstancè, d*un acte 
qui n'emportait rien moins que la violation 4e 
leur devoir, des lois de la teonscieuce el de leur 
foi civique. 

Il est en effet suffisamment connU t[ae lès 
susdites constitutions ne sont , noii-seùlement 
ni adoptées , ni obligatoires en diverses cen- 
trées , niais qu'elles ne peuvent surtout l'être , 
ni s'imposer dans des pa)rs oh elles n'ont jatiiàisr 
obtenu le p lacet du Gourernement, et où leui* 
acceptation comme telles , est interdite sous 
menace des peines leâ plus sévères. Dans les 
provinces septentrionales, dé'nt ressortit le 
clergé d'Utrecht , cette acceptattoh fut sévère- 
ment interdite par les édits des 2^4"fôvriér et 
25 mai i7o3, du i4 décembre 1708, des 20 
et 21 septembre i^So; édits dans lesquels i 
comme d'autres émanés en diverses villes cf 
provinces, il fut établi en prîticîpiî : que i^ed 
au souverain seul qû^ il appartient déperineiti^ 
la publication et la mise à exécution de pà^ 
reilles bulles, et que sans son visa ou placet, 
ni l'une ni l'autre n'est permise. 
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Et quant à ce qui concerne les prorinces 
méridionales» éeux sentences }iiridiqQes» Tune 
de 1706 y da conseil du Luxemlittjrg '9 que nous 
plaçons en entier à la suite de notre présente 
déclaration; l'autre de 17089 du conseil du 
Brabant » rapportée seulement par extrait , 
toutes deux concernant la bulle Vineam D,o- 
miniy démontrent clairement avec quelle sé- 
vérité on s'opposait à ce que les formulaire» 
ou constitutions dont, il esl question ci^dessus, 
fassent mis à exécution *. 

La bulle Vnigenitus éprouva de même géné- 
ralement » dans les Pays-Bas» la plus vive oppo- 
sition. Gelle^i se manifesta entr*autres sensi- 
blement en 1714» dans l'évêché de Tournai. 
Non-seulement divers chanoines , curés et au- 
très ecclésiastiques élevèrent ouvertement la 
voix » mais d'autres encore donnèrent assez 
clairement à connaître leur répugnance , et le 
mécontentement qui les animait» par la manière 
dont ils s'y prirent pour la promulguer. Il y 
en eut même plusieurs de ceux-ci qui » suivant 
l'impulsion de leur cotiscience » déclarèrent 
depuis qu'ils improuvaient la bulle , et neuf ou 
dix qui en appelèrent pins tard à un concile 

* Voyez les Appénâices B ttC. 
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œcuménique. En 1718 » l'archevêque de Ma* 
lines n'épargna ni menaces , ni censures ^ ni 
suspensions pour imprimer en tous lieux la 
terreur; il réussit de la sorte à contraindre 
ses subordonnés à la soumission. Qui ne con- 
naît cependant le cri général qui^alors s'éleva 
contre l'oppression? Qui ne sait comment 
nombre d'ecclésiastiques distingués , de cha- 
noines , de théologiens et de jurisconsultes de 
l'université de Louvain , s'en plaignirent au 
souverain d'alors , et iavoquèrent sa haute pro- 
tection , avec cet heureux succès , que l'empe^ 
reur défendit aux évéques dCeùsiger la signor- 
tare de la bulle eontestéôs ou de permettre 
qu^elle fut exigée? c Ma volonté royale (ainsi 
s'exprime la lettre de l'empereur aux évéques 
des^ Pays-Bas y en date du 26 mai 1723 ) « est 
9 que l'on procède à cet égard , avec la modé- 
» ration convenable à la conservation de la tran- 
I» quillité publique , sans exiger ni permettre 
» que Pan exige des souscriptions à la bulle en 
» question» • Dans les autres évêchés» il régna » 
dès le commencement, plus de tranquillité^ 
parce que les évéques y agissaient avec plus de 
circonspection. Deux des plus instruits li'hé- 
sitèrent même point à désapprouver hautement 
la conduite d'un archevêque qui agitait de la 
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sorte les Pays-Bas. Plus tard , sur Tinstigation 
des partisans de la bulle et des Jésuites^ les 
affaires prirent, il est vrai» une tournure plus 
fâcheuse» et le moment parut propice pour 
doûner une autorité légale à la constitution 
VnigenituSj même pour la faire adopter comme 
dogmatique "*"; cependant dans les temps ulté-- 
rieurs, et surtout sous le Gouyernement au- 
trichien dans ces contrées , il fut constamment 
défendu ; afin que les anciens troubles ne se 
renouvelasse^l point , d'en faire mention en 
aucun lieu. Des copies des dispositions prises 
par l'empereur Charles YI, par l'impératrice 
Marie-Thérèse et par leurs augustes succes- 
seurs , doivent avoir été remises depuis au cha- 
noine Belli. Dieu veuille que ce soit pour sa 
conviction , et pour qu'il revienne de son in- 
justice I 

On ne pouvait donc considérer la signature 
d'im formulaire tel que celui-ci , proposé au 
clergé d'Utrecht par le secrétaire de mon- 
seigneur Nazalli , pour servir de base à une 
pacification et réccmciliation; que comme une 

* Quoique tout ce dernier paragraphe ne se trouve point 
dans le texte hollandais, on a cependant cru devoir l'ajouter 
ici comme une addition très - intéressante à Faffaire de la 
bulle UiUgemtus, 
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résistance ouverte aux lois existantes de TÉtat, 
qui interdisaient sévèrement le retour aux 
bulles qui s*y trouvent mentionnées. 

C'eût été une désobéissance formelle aux 
ordres suprêmes du souverain; et les suites 
qui en seraient résultées pour ceux qui aurai^it- 
eu fimprudence de s*en rendre coupables^ 
eu^s^at été incalculables. 

Décidez donc maintenant vousHoiémeSy vous- 
tous , dont nous aimons à invoquer ici le juge- 
ment éclairé , si le clergé épiscdfàl de l'église 
catholique des provinces septentriiQnales des 
Pays-Bas» pouvait en conscience se soumettre à 
des clauses aussi contradictoires aux lois ecclé- 
siastiques , qu'à l'obéissance due h l'autorité 
suprême de t*Ëtat. 

Décidez vous-mêmes ce qui nous restait à 
faire ; appréciez ce que nous avons fait depuis» 
ce que le monarque chéri des Pays-Bas a 
fait en notre faveur; et que la cause de l'église 
de ces mêmes Pays-Bas, qui est en même-temps 
la vôtre , comme elle est aussi celle du monde 
catholique , ne vous demeure plus étrangère. 

Sa Majesté s'étant donc fait présenter un 
rapport circonstancié de tout ce qui précède , 
fut convaincue dès-lors que le nonce Nazalli 
exigeait du clergé d'Dtrecht une soumission 
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f ni ne poui^iût qu'aboutir k une déspbâi^sance 
fermeUre à ses ordres et à une infraction ou- 
verte aux ioià de l'État^ 

Sa Majesté s'étant de la scyrte en teaips a$<% 
»^ée qu«.le susdit clergé avait éfi^uisé tou^ les 
moyens ponveng^l^s pour parvenir à une ré- 
conciliation, et qu'il avait ainsi fait tout ce 
qu'on pouvait l^s^olUiyàbl^alant attendre de 
sa part ; et cela d'ajutaat phis , que la déclara*- 
tion en teriues géuéirau;!!; par lu} offerte» faisait 
cesser d'une part la question en litige « saxKS 
qu'il fiit nécessaire de l'autre que les lois d^ 
l'État fussent enfreintes; son équité royale S9 
fit maintenant un devoir de protéger de fidèles 
sujets contre l'oppression palpable de leurs 
cbefsy aveccetteméme impartialitéqu'elle avait 
pi>écédemment témoigné vouloir observer» pour 
défendre l^autorité légitime des chefs de l'Église 
vis-à-vis de leurs subordonnés > sans néanmoins 
s'immiscer en ri^n d^ns leurs controverses reli-^ 
gîeuses. Sa décision suprême parut vouloir se 
fiser* L'état d'insignifiance, de non -aveu, 
de simple . toJérsuice dans lequel on avait 
laissé jusqu'ici l'église d'Utrecht, devait ces- 
ser. Et comtne- Borne témoignait être inébran- 
lablement déci^^ à n'en pas ^uloir ven^ ^ un 
eoncordat équitable , le modus quo cmtea^ le 
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mode usité parut être la voie la plus naturelle 
pour régulariser les *affiiires ei^clésiastiques de 
Tunique et ancien clergé catholique propre- 
ment dit de la Hollande (car la mission, qui 
ne représente aucun corps morale ne s'arran- 
gera sans doute point le bénéfice dé cette déno- 
mination). Abandonnant donc aux dédsioas 
de Tautorité ecclésiastique compétente jie juge* 
ment à porter sur les dogmes religieux de ses 
sujets; désirant ne blesser personne dans ses 
droits légitimes , mais voulant se faire- respec- 
ter » comme successeur de précédons souve** 
rains , dans ses hautes prérogatives royales » sa 
majesté laissa au clergé d'Utrecbt la faculté de 
concourir librement » par des élections d'évé- 
queSy au maintien de son existence » bien en- 
tendu que ces choix demeureraient» comme dans 
de précédons siècles » soumis à la sanction 
royale» Le clergé épiscopal crut devoir accepter 
cet arrangement avec reconnaissance » comme 
n'étant d'aucune manière contraire aux an- 
ciennes conventions 9 et comme s'accordant 
par&itement avec la discipline généinle de 
l'Église actuellement en vigueur. 

Guillaume Yet » curé de la paroisse de Saint- 
Jacques et de Saint -Augustin» à La Haye» 
déjà précédemment nommé évé<{ue dêDeventer 
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IMir- son métropolitam rarcheTéijae d'D- ] 

treciit , Willibrord Yan-Oa» mais non reconnu 
encore par le Gouyernement , s'adressa maiar 
tenant an Roi pour obtenir son approbation, 
et fut 9 après l'avoir reçue, solennellement 
consacré dans ladite église de La Haye, le la 
juin i8i5. Pareille approbation échut égale- 
ment en partage au révérendissime évéque de 
Haarlem, Jean Bon, qui déjà, depuis Tan 
1819, avait été nommé et consacréyare c(eti#- 
tuêtanis par son susdit métropolitain, mais 
qui, jusqu'à cette époque, n'avait point encore 
reçu de la part du Gouvernement l'homolo- 
gation de sesdites ncunination et consécration. 
En outre , et d'après le susdit arrangement, 
le siège métropolitain lui-même, qui avait 
été prhré de son chef depuis le décès de l'ar^ 
ehevéque Yan-Os, le vit suppléer d'une ma^- 
nière aussi solennelle qu'analogue aux règle* 
mens de l'Église» par la consécration qui se fit 
le iS novembre i8a5, de l'archevêque Jean 
YanSanten. 

Tout comme, lors de la consécration de Té- 
véque de Haarlem (qui, grâces aux principes 
éclairés de son éminence le secrétaire*d'État » 
mcmseigneur Gonzalvi , n'a* point été frappé 

d'excommunication), et de toutes autres pré- 

6 
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cédented ComéGrationsépisccipalet depaiv 1 7 ^, 
rien ne fat pareillement négligé lors de la con-* 
sécràfion da révérendisshne éréque de Deyen^ 
tût y ibonseigneur Gnillanme Yet » et celle du 
révérendissime arcberêque d*Dtrecht, mon* 
seigneur Jean Van Santeii, de tout ce que, 
depuis un temps immémorial » la discipline do 
rËglise exige qu*4Hi fiisse; pour obtenir la cob* 
firmation papale. 

~ On donna convenàblettient connaissaMe à 
Rome des élections laites , avec exhibition des 
Actes et pièces probantes ordinaires , comm^ 
avec demande respectueuse de confirmation , 
ainsi que et dispense du règlement qui détet* 
mine le nombre des évèques appelés h être 
présens h la consécration; et Ton attendit pa- 
tiemment, comme d'obligation» l'époque où 
Yon pouvait avoir réponse^ La- consécration 
ayant eu lieu « il en fut tout aussi régulièrement 
donné chaque fois connaissance à Sa Sainteté» 
ixfsc enroi de la confession de foi usitée et d^ 
l'acte qui attestait la consécration» comme-affee 
demande réitérée^ d'approbation et de confir-r 
matton : en un mot » rien ne ftit omis de ce 
que les lois ecclésiastique prescriTent ei^ 
semblables circonstances. 

Et ce seraient di9 p^reib ^yêqufis , det 
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bommes dont la fidélilé «cru^ukase à «uivre 
les institof k>ns dé l'Église , dont lâ oonseîon- 
eiense ponctualité k rendre au Père commun 
des fidèles tout le respect ^ toute l'obéissance» 
toute la soumission que prescrit l'Église , et 
auxquels il a droit de prétendre sur terre 
comme ticaîre 4e Jésus-Christ ; des hommes 
dont la pureté de foi , mise au-deêsus de tout 
doute dans la publication émanée en 176& de 
l'assemblée synodale d'Utrecht , est publique^ 
tuent reconnue du monde entier , sans même 
en excepter Rome ; des hommes dont l'ortbo* 
doxie , au sujet des erreurs qui leur sont impu* 
lées, a été également et ouvertement avouée 
par le psfpe Benoit XIY lui-même » après une 
déclaration ou escpoâiii&n de doetrine non équi** 
▼oque qui lui fut de leur part adressée en 1 744 • 
ce seraient de pareils évéques , disons - nous , 
que Tofi voudrait prostituer, sdon le contenu 
littéral des susdites bulles publiées sous lé nom 
dé Léon XII , « comme engagés dans les mêmes 
terreur» 9 comme s'opposant ^vec la même 
ir opiniâtreté aux saints canons; en un mot , 
» comme entachés de toutes les souillures dont 

• se couvrirent dès l'origine leurs pareils , tes 

• schi»matiques d'Utrecht » ! 

Ils Auraient besoin, «pour pouvoir être reçus 
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» à bras ourefts » tels .que des fils bien^âimés , 
» 4*ab jurer leur schisme , de témoigner leur 
» obéissance aux lois de TÉgUse, et de recevoir 
9 «TOC soumission les décrets du $i^ge apos«T 
» tolique il 

Ils auraient encouru la plus forte de toutes 
les peines ecclésiastiques» celle de Teas^tiv- 
munieationl 

«La nomination de Guillaume Yet, évéque 
» 4e Deventer , ainsi que celle de Jean Yan 
» Santen , archevêque d'Utrecht » serait illé<r 
» gale» insignifiante et nulle : leur consécra-r 
» tion » non-seulement sacrilège, mais en outre 
9 { qu'on y fasse bien attention ) les ^ainte^ 
» ordinations et consécrations , ainsi que tons 
» les actes déférés à Tpr^i^ des évêques » déjà 
» par eux acçoIppli^ ou à accomplir encore , 
» $waieninuls,êa1^spffetctdfa^euhôV€Ueur9 !1! 

Nons craindrions vraiment d'offenser, même 
les esprits les moins au fait des premières no- 
tions de la théologie sacrée » si nous voulion^v 
abuser davantage encore de votre patience > cm 
nous livrant h la réfutation d'0i|ssi graves extra- 
vagances et ^ibsupditéf » d'aussi palpables faus- 
setés. Nous npu^ bornons donc à enappeleiç à 
votre cordialité et à votre intérêt fraternels afin 
^e piftr yos conseils , par vojre ipfluenpe pf 
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phv Irotire coopération , en tous lieux où rocca-^ 
sion pourrait s'en présenter, il puisse être une 
bonne fois inis des bornes, selon les lolb de 
rÉglise V à di^ outrages aussi publics , à une 
persécution aussi inouie. Nous ne désespérons 
de ri^n : TÉglise est là colonne inébranlable 
de la vérité. Les tendres ^ui plus d'une fois 
altérèrent son éclat, ont eu beau s^épaissir; les 
principes ultramontains ont eu beau , de nos 
jours encore , faire de rapides progrès auprès 
de nombre de gens imprévoyans; jamais ils ne 
pourront détruire les principes dont la pureté 
repose sur rÉrangile et sur l'antique doctrine 
de^ l'Église. Tous n'hésiterez point , très^révé- 
rendissimes collègues , à suivre ce que firent 
jadis r Université de Louvain , cent docteulrs de 
la Sorbonne, cinq cardinaux, nombre d'évé* 
ques et de commandeurs d'ordres religieux; ce 
qu'on fit , il y a plus de soixante ans, à Us- 
bonne, à Barcelonne et à Madrid; ce que l'ar- 
cbc^éque de Salzbourg, primat d'Allemagne, 
ne craignit point d'entreprendre en 1779 , par 
l'entremise du cardinal Jtfarefoschi , auprès 
de Clément XIY. Yous unirez vos voix aux 
leurs > à celles d'un digne évêque du grand- 
duché de Toscane en 1778 et 177g; de l'Uni- 
versité de Sienne, de beaucoup d'évdques d'At. 
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lemagne» de Naples et de la Sardaigne, doijit Ie# 
témoignages, précédés et suivis d*autres témoi- 
goa^^s encore , ont déjà été par nous publié* 
dans des éditions des années 1765 et 1769, ou 
qui se trouvent encore inédits dans nos archives* 

Tels qu'un Trautmansdorf en 1786 , et us 
MoH^nst0pdter en 1786 , l'un et l'autre à Pavie; 
tels qu'un fColluég en 1784 à Vienne» vons 
déclarerez ce qui suit ; « Nous nous engageons 
» à soutenir que l'Église d*Utrecht est à l'abri 
» de tout soupçon d'hérésie et de schisme; nous 
à la recpnnaissons pour vraiment catholique » • 
( Eccie^iaan, VUraJectinam ah omni hasresis 
et 9chmnatU suspicionc 4efondimus, et ut ^tr^ 
BamfinO'Catholicam habcmu$» ) 

Cette voix de fraternel intérêt , élevée en 
laveur de l'innocence opprimée ; ce cri universel 
pour obtenir justice» ne saurait manquer de se 
faire tôt ou tard entendre, là où le ChrUt, Si 
eit vrai , n'est que trop souvent condamné , et 
Barabbds relâché (^) ; mais où souvent aussi, 
moyennant la grâce divine» la vérité trouva 
accès. Nou$ nous recopunandons à cet effet à 
vos prières» à votre assistance et à votre puis- 
sante intervention. 

i*) Saint Thomas , êe Cajft, Baron: €id an. 1 1^0. Voyez 
atuâi fleory, His. ead. , liv. liXXU , pag. aa. 
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. N<msiioa8 rocommandoits surtout aux foires^ 
très^flluskres et rÂvérendissimes seiguèurs évo- 
ques de MaHnes et de Namur (^) 1 

Un aebl et même lien de oonfraternité retir 
gieuse et cirile nous unit; nous possédons les 
mêmes droits et sommes régis par les mêmes 
lois; nous honorons comme notre souverain 
un seul et mtoie m<marque» autant^ chéri que 
reqpecté; prince que» sans encourir aucun 
soupçon de flatterie » nous pouTons » en toute 
mérité et justice» citer en exemple. à tous les 
potentats ^da rEiirope; prince qui n'a rien de 
pins précieux que de^ concourir au honheur de 
taaé ses sayats en général ^ et spécialement de 
celui dea Githoliqaes^;. dont k cœur vraiment 
piAemei ne saurait manquer de gémir» au mi- 
lieu de tous les 'Soins qu'emporte le Gouverner- 
aient,, à ridée des dissenâons rëligienses qui 
divisent d^ si^^is » d'ailleurs fidèles , et qui ne 
peuvent tendre en dernière analyse qu*à rom« 
pre rharm«nie. C'est à nous surtout qu'il apr 
partiènt de donner l'exemple» en concourant 
de tout notre pouvoir aux vues salutaires que» 
sur les traces de Marie-Thérèse , ce monarque 
a conçues avec autant de pénétration que de 

(^) Ce respectable TÎeiUavd est décidé pendant HinprefliioD 
de rédition hollandaise. ' 
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8i|j|6sKe , afin que notre sainte rellgioit ne ioit 
point calomniée» inais qu'elle paisse briller de 
pins en plos dans tout son éclata par la conduite 
exemplaire , noble et yraiment cbrétienne de 
9e» premiers confesseurs et soutiens. 

Séparés Fun de Tautre , depuis notre affiran-» 
ehisseraent du joug de l'Espagne , mais réunis 
politiquement sous notre digne monarque Guil- 
laume I.**» ce serait un vrai scandale , si nous 
ne l'étions également sous le nq>port de la 
reli^on. L'époque actuelle par^ aroir été 
assignée par Dieu lui-mteie à cette ^fin : soyes 
donc assurés qu'aucuns sacrifices ne nous ser 
ront, comme à nos illustres prédécesseurs, tr^ 
pénibles 9 pour avancer, arec maintien de la 
▼érité et de la justice , les mtéréts de la cause 
générale. 

Et TOUS, vénérables ecclésiastiques du second 
rang, tant dans les évécbés d'Utrecbt, de Haar* 
lem, de Deventer, de Leeuwarden, de Gro- 
flingue et de Hiddelbourg, soumis à notre 
|uridiction> que dans les provinces méridio- 
nales et soumises à vos propres supérieurs légi- 
times; vous, pasteurs vigilans et attentifs, éta- 
blis dans toutes les parties du royaume des 
Pays-Bas, ne désireriez-vous point chacun, 
dans vos relations particulières , concourir à 
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Iff réparation d'an schisme qui scandalise TÉ- 
glise de Jésus-Christ > que réprouve la charité/- 
qui fait gémir les hommes rraiment pieux» et 
qui est pour des milliers de nos concitoyens 
une pierre d'achoppement? Des malveillans' 
seuls peuvent avoir intérêt à ce qu'au moyen 
de diverses imputations odieuses et accusations 
mensongères , . les simples soient induits en* 
erreur y et qu'il soit fourni un nouvel aliment 
au feu de la discorde et de la haine. Mais Dieiï 
soit loué ! les plus instruits d'entre vous con- 
nabsent et blâment ces méprisables et sourdes 
Imitations. 

*'IIs ont beau» ee0 manœuvres des ténèbres,' 
âièi)^oef'ékcore par^ci par-là » soutenus par le 
ftlUflisfiaié' et par l'ignorance , leur pernicieuse 
iùflueiice pour aigrir et séduire ; jamais ils ne 
[fourrent l'emporter sur ce noble esprit d'in- 
struction, de savoir et de lumière, qui com- 
mence déjà si sensiblement à répandre ses^ 
rayons bienfaisans sur les clercs et les laïques. * 
Dignes pasteurs et docteurs! personnages 
éclairés dans l'État et dans l'Église ! qui pour- 
rait vous empêcher de voQs unir en commun, \ 
d'élever courageusement vos voix, de prêcher 
ouvertement ce que déjà votre conscience vous 
témoîgiie^ p-t Non, il n'existe point de Jansé^ 

6^* 
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» liistee I Cette dénomiaatiim ne fut qo'ua talis- 
» màn dont se servirent les iiHilTemans;poiir 
». rendre odieux toii9 ceiix qui les gênaient dans 
9 leurs desseins pernicieux», {(ous l»onunes tous 
> frères l Nulle différence dans la doctrine • 
» nulle .s^ration scUsmatique n*a jamais en- 
9 tacbé aucun d'eux. À quoi servirait-il donc 
». qu'un mur «oultoyen demeurât élevé entre eux 
» et nous ? Qu'ainsi la v<»x. de ta discorde » de 
» la haine et de la préventiop soit réduite au 
& silence I Qu'un esprit de charité et de con- 
» corde pénètre tous les cœurs I et UËglijse dès- 
»lors florissante Ats Pays-Bas âhira vu luire 
» son jom le plus prospère » J Nous- osons at- 
tendre de votre zèle éclairé et reli^ux , que 
vous penserez , que vous parlerez^ que vous 
agirez ainsi; nous l'osons imprimer ^ l'^âme de 
notre côté vivement pénétrée r dans vos esprits 
et d^ns vos coeurs , implorant et suppliant U 
Père des miséricordes ^ le Dieu de toute eonr- 
sodatùm y de vous mettre * par sa grâce toute' 
puissante 9 en état de le faire » en opérant en 
vous le vouloir et le faire pour l'honneur et la 
gloire de Dieu y pour la splendeur et 1q bien- 
être de son Église. 

Nous ne , pouvons en outre nous dispenser 
de vous rappeler , d'après l'autorité apostoli- 
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q», u qu'il faul qfie l'im fajHe des i;^6l6a» 
des prières 9 des sopplications et des aeti^n» 
de ^ces ^pour tons les homi^esy pom les 
rets et pour t^os oeot qm sont coostilûés ea 
dignité/ a£a que noos puissions mener uue 
vie paisible et traucpiille , en toute piété et 
honnêteté; car cela est bon et agréable derant 
Dieu , dotre Saurtsnr , qui veut que tous les 
hommes soient sauvés , et qu'ils parriennent 
à la coniiaissMee de la vérité » • ( i Tim. IL 

Si donc il fot &ît de cela un deroir , par BXt 
des plus grands apôtres , aux pasteurs de rÉ«- 
glise et à tous les Chrétiens , sous le gouveme- 
ment m^e de ces fléaux de l'humanité , dont 
les noms se trouvent inscrits en caractères de 
sang dans les fastes de l'État et de l'Église ; à 
plus forte raison nous convient^il do notts ac- 
quitter de ce demr sacré sous le règne du 
meillettr des mouarques, pour qu'il plaise à 
i)ieu de répondre ses phis précieuses bénédic- 
tions , pour le temps et pour l'éternité» sur sa 
personne et sa maison royale ,- afin que la sa- 
gesse et l'équité demeurent constamment les 
plus fermes ' soutiens de son trône , et que le 
fwfAt^ des Pay^-Pas puisse long-temps encore 



jouir des. a?ântages 4e Ja paix , et dea fruita 
satis&isana de aon salataire {pooyernementi 

Désirant d'ailleara tous offrir» aiosi qu'à 
TuniTers entier» une fiovreUe preure dé la 
considération et du respect que l'on doit en 
tout temps à l'autorité l^itime ; noùobstant les 
nauvais traitemens que Ton en reçiHt , nous, 
terminons par l'acte d'appel sui?an|, solm- 
nellement par nous, renourelé. 

A. ces caus^ cj| pour tont^sautrês à détailler 
ultérieurement éh temps et Jîeu contenables^ 
n'ayant en vue que la volonté ditiUe» 4e bien- 
être et le maintien de pos églises ;^el déclarant 
expressément» de la manière la plus, sacrée et 
la plus forte , que nous n'ayons aucune inteUT 
tion de jamais rien entreprendre » ou seulement 
concevoir» qui soit en opposition avec l'Église; 
unique » sainte » catholique et apostolique > ou 
avec la dignité du Saint-Siège» auquel nops 
demeurerons attachés jusqu'à notre dernier 
soupir» ainsi que nous le professons ici publi- 
quement» par les liens d'une communion indis* 
soluble» et que nous ne nous départirons jainais 
du légitime respect auquel nous sommes tenus 
envers notre. Saint-Père LéonXII; le tout à la 
gloire du Pieu tout-puissant» au maintien pour 
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la paix et la tranijiullité de noi églises -, ainsî 
que pour la défense des droits et des. dignités 
archi-^iscopales 9 épiscopales et eapitulaires; 
persistant dans tons les appels &its , soit par 
notts^ soit précédemment 'par les archevêques, 
d'Uti^ht déjà décédés ; ou par lé chapitre de 
TégKse métropolitaine» depuis fan 1719 jusqu'à 
ee jour, et dans chacun d'eux en particulier, lejs 
renouvelant pour autant que besoin est > et les 
considérant comme étant ici insérés : Nous 
en appellong^ pour autant qirè besoin est^ tant 
desdites bulles , disséminées sous le nom de Sa 
Sainteté Léon XII, dont l'une est datée (dit-on) 
du <5 août del^an 1825^ l'autre du i3 janvier 
1 826 f et de tous pareils brefs que l'on pourrait 
trouver bon de. publier ou de répandre ^ ainsi 
que des sentences pénales qui s'y trouvent 
expriaii^s, .^t de toi«s autres objets qui en 
sont 4éjà résultés ou qui peuvent en résulter 
encore, comme étant illégales, injustes, nulles 
et d'aucune valeur; et en outre « de toutes les 
susdites injustices et de chacune d'elles en par* 
ticulier , déjà exercées , ou encore à exercer à 
notre égard , au prochain congilb œcumêni- 
QUB , à convoquer légitimement , dans un lieu 
sûr, et ob nous pourrons nous rendre libre- 
ment , nous , ou bien ceux que nous pourrons 
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y déjputer , finsi qa'à celui ou à <^UK qui ont 
droit de )<iger dam la càuae; el nous demaii- 
dons , de la manière la pluè presaa&to^ tea l^*- 
trea appelées apouolm; cecooimaadairt noa 
pecscmoes» notre état et nos droits à la proleo- 
ttOQ divine , à eelle de TÉgltse univerfleUe et 
dudit concile œcuménique; et. nous résertani 
la faculté de renouveler parcal appel, en tel 
lieu» à telle époque» et par^leyant tedle autorité 
que nous )ugarons cenyenalile« 

Fait à Ulrecht , à Haarlem et à La Haye , au 
mois de février 1^26. 

f Jb,A.v , archêv.ég^u^d*Vtrechls 

f Jban, ip4qm de Hamrkm» 

f Guillaume; évétfUê de Devetuer. 

Par ordre de mes- illustres 
et révérendissimes 'seigneui^ l 

MaUTIIT GLÀSBEBGfilf , 

Secrétaire-Général. 
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APPENDICE J. 



La raison et le bon sens indiquent suffisam- 
ment que tous différends doivent être décidés 
au lieu même où il se sont élevés : cette règle 
est surtout d'application dans les cas concer- 
nant des évêques. Ceux-ci ne doivent être mis 
en jugement que par les évêques de leur pro- 
vince , ou par ceux des pays limitrophes , si le 
nombre deï' premiers n'est point suffisant; la 
voie d'appel levfr demeurant d'ailleurs toujours 
ouverte. 

n a été pourvu à ce sujet de la manière la 
plus indisputable , tant par les règlemens gé- 
néraux de l'Église , que par les droits et privi- 
lèges spéciaiix du pays. 

« Comme il a été déterminé par qous , ainsi 
» qu'il est en même-temps juste et équitable» , 
dit saint Cyprien * > « que toute cause soit 
» entendue là où le crime a été commis , il 
» faut aussi' qu'elle soifc débattue là même où 
» l'on peut ayoir à sa portée, les accusateurs et 

* SancUis Cjrprianut, in £p. 5g. 
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» les' témoins • . L*on peat consulter à ce sajet 
une multitude de canons» dont nous n'indi- 
quons ici-bas qu'une partie ' ; mais nous ne 
pouvons nous dispenser de citer textuellement 
ceux connus sous le nom de Canons du pape 
Adrien !"• 

t II a été. décidé en toute prudence et justice, 
» à Nicée et en Afrique , que tous différends 

> relatifs à une affaire quelconque , doivent être 
» décidés au lieu même où ils ont pris naissance» 
» spécialement parce qu'il est permis à chacun» 
»iorsqu*il ne lui a point été rendu justice» d'en 
# appeler à l'église de sa provinee» ou même 
» aussi à un concile œcuménique*. 

» Nul éyêque ne peut être cité par -devant 
» un tribunal séant hors de sa province; mais 
» il faut qu'il soit entendu» d'^après les lois de 
9 l'Église » dans l'endroit le plus convenable 
» pour chacun ; et s^'O est cité à Fépoque de 
» l'assemblée synodale» il faut qu'il soit entendu 
» par tous les évêques de la même province » 

> lesquels alors prononcent à l'unanimité » à 

' Concii.]Yicaen.,€anon5. 
Antiock, Canon i4 et i5b 
Canones Mfrieani la et 19. 
Conc, Sardic. Can.'j, Lab f^III, p. 6^5. 

• Cap. XIL 
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> son égard , on )ogement conforme aux tois é^ 
il'Égliw'i. 

Le pape LéonJe-Graiid qualifie de < niil ei 
Il d'infalide tout ce qui n'est point conforme 
» aux règlemens admis par les pères ci-dessus 
» cités *• Et comme tous les Chrétiens , ainsi 
9 que s'exprime le pape Gelate L^ , savent fort 
ibien que les règlemens des synodes rerétus 
s de l'approbation de l'Église universelle doivent 
s être avant tout observés par le premier des 
» sièges ' • 9 comment se pourrait-il qu'un déni 
de justice ailssi évident que celui exercé envers 
l'égKse d'Utrecht> par les prétendues sentences 
pénales pid>liées sous le nom de Léon XII^ pût 
encore laisser la moindre prévention de cul- 
pabilité , à la charge de son vénérable clergé , 
et notamment des révérendissimes seigneurs 
évéques d'Utrecht et de Deventer? 

Cependant , ce ne sont pas seulement Jes 
susdites et formelles lois ecclésiastiques qui ga- 
rantissent les évéques et le clei^é d'Utrecht dé 

* C^p. ZX, encore Cap. XIX ^ XKVIL 

* Spist.Sj. 

* EpisU i3 odEpise, Dard, 

Yojez aussi Epist, LeonU 4 ad Episc. Ang^, EpUt. 
JYieolail, adSalom.Reg, Sritt. ib. Sentent, Bened, ///. 
Ainsi cpe Capitul. Âeg, Franv. Libr. 7 C, i43^ i^fT. 
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eês prétendues excommunîcalions ; oe sont en 
outre les privilèges et les franchises ^ l'État* 
Noos en appelons ici à eet égard aux bulles de 
Léon X t des années |5&5 et i5i7 » et à leur 
confirmation ultérieure» par riastrûctton de 
l'empereur Gharles-Quint , en date du ao aofti 
i&Si , art. 9»o; aux nombreuses ordonnasees 
de divers princes» mentionnées par le dodto 
sieur Stokmans , membre du coni;9il de Brft- 
bant à Bruxelles » dans son savant et célèbre 
ouvrage intitulé : Dcfonsio Bdgarum contra 
Evocations. . 

Ainsi qu'aux placards de leurs haptçs pui^^ 
sauces en 1 702 , des États de Hollande «tt de 
West-Frise» du i4décepibre 1708, de &79^» 
et nombre d'autres. 

Mais ce sont surtout les^ bulles pap^es d^ 
Léon X lui-même» l'une de i5i,& pour le^ 
Pays-Bas en g^nérfJ» l'autre de 1Ô17 pfiur 
l'évêché d'Utriçicht en particulier , ,^ue.noiil| 
aimons à citer ici fidèlement. On ]f voit com"* 
ment ce pape « ordonne et prescrit pour tou- 
» jours que ni l'évéque d'Utrecht » ni personne 
» de cette même ville et province » ne pourra 
» être cité en première instance ou assigné en 
» justice , pour quelque cause que ce puisse 
» être , soit par-devant l'archevêque ( qui était 



» À cette éjpioque celui de Cologne )» soit par- 
9 devant tous autres juges extraordinaires et 
» justiciers apostoliques , quelle quQ soit l'au-^ 
» torité qu'ils exercent au nom.duditsiége, ^oùs 
» prétexte de lettres apostolique^^ • • » • t ; mais 
» qu'ils seront uniquement tenus de se justifier 
» en justice devant les juges réguliers ou sécu^ 

» liera établis dans l'endroit même Et il 

» est en outre ordonné que tous jugenxens ou 
» procès^ toutes exécutions, tous bannissemens^ 
» toutes suspensions de charges, tous interdits, 
A et tous autres châtimens quelconques qui 
» seraient prononcés et publiés , n'importe par 
9 quelle autorité » fût-ce même (NB) . par celle 
»> du Pape, et qui se troureraient être contraires 
> au présent décret, K la présente ordonnance 
» et défense ,' seront nuls et d'aucune valeur*» . 
Indépendamment de ce droit à nous confirmé, 
ainsi que nous l'allégâmes ci-dessus par l'in- 
struction de l'empereur Charles-Quint, en date 
dû 20 août i53i , art. à2o; le savant Stok- 
mans atteste « que ce privilège de l'église des 
» Pays-Bas a été maintenu avec tant de zèle et 
» de persévérance , qu'on ne peut, de mémoire 
» d'homme , alléguer aucun exemple d'une 

* Balav, Sacra, pari. J. , pag. aSy. 
Ibid. , pag, sea. 



( i4ô ) 
> dtation faite en la ville de. Rome , à laquelle 



» il aurait été donné suite ' 



Voilà ce qu'écrivit ce jurisconsulte , vel^s lé 
inilieu du dix-septièihe siècle. Et l'on oserait , 
sous le règne du monarque bien-aimé des^ Pays- 
Bas 9 qui a pour devise * » et s'est prescrit pouf 
règle invariable de ses actions » de maintenir 
tant les droits individuels que ceux de l'État ; 
entacher aux yeux de l'Europe entière , par tm 
jugement souverainement injuste, émané d'une 
Cour étrangère , ses sujets les plus fidèles ! Non 
certes : cela ne se peut croire. 

' Deferu. Beigar. Contra Evoe. Cap. 3 iV. 5. 
VftD E^en, TracL HUu Can. de CensurU, C. 5.5.. 4. 

• Je MAINTIENDRAI eit U derise héraldique de la 
rnais^ d'Orange Naïaau. 
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APPENDICE B, 



AU CONSEIL DE LUXEMBOURG 

Remontre très-hamblement Je procureur^ 
général du Roi r qu'il est venu it sa connaisi- 
sance qu'il s'est répandu en quelques endroits 
de cette province un décret Fineam Domina 
Salkaotfi, publié h Rome le 16 juillet 1706 f 
que qigi^lques-uns mêpie se présument de le 
faire exécuter, sans que ledit décret ait é\4 
adressé au conseil par sa Majesté , beaucoup 
moins été t;tt et examiné au conseil de Sadite 
Ma^est^^ ou pfacetU, Gon|ffe Tusage inyiolabie-r 
ment observé jusqu'à présent; e^ comme tel 
procédé est contraire aux droits , à la dignité 
et juridiction de Sadite Majesté , le i^mon- 
trant se trouve obligé de s^élever contre telles 
entreprises, A ces causes , il supplie très-humi- 
blement la Cour ^ que défense soit faite à tous 
supérieurs réguliers et séculiers , et à tous autres 
ecclésiastiques » de recevoir ou déférer audit 
4écret, \ peine (|u'il sera procédé à leur charge 
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suivant que, pour le maintien des droits et di- 
gnités de Sa Majesté , il sera trouvé convenir. 

( Était signé ) J. B. Lauteh. 



DÉCRET. 

Monsieur le gouverneur p président , et gens 
du conseil du Roi notre sire, à Luxembourg, 
défendent, à fous supérieurs réguliers et sécn* 
lie.rs et à tous autres ecclésiastiques , de rcce- 
voir ou déférer au décret ci-men tienne , à peine 
qu'il sera procédé à leur charge suivant que» 
pour le maintien des droits et de la dignité de 
5a Majesté , Il sera trouvé convenir. ^ 

Fait à Luxembourg » le i4 juillet 1 706. 
{Était signé) Dtr CHSifiif, avec paraphe. 
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APPENDICE C. 
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OBSERYATîbN PRÉLIMINAIRE. 

Nous fttnes âuissi menlioB d'une sentence 
prononcée par le conseil de Brabant; et qaoi* 
que , pour la conriction de nos frères Belges « 
Aous ne puissions nous dispenser de la- citer 
toute entière en langue flamande, il suflira pour 
l'étranger d'en donner un précis, dette sen- 
tence est datée du ^4 férrier 1708, et elle fut 
rendue par le conseil de Brabant à Bruxelles 
<ïontre rarcherêque de Matines » qui c&ërdiaSt 
^à introduire , sans le consentement du Soure- 
rain , U signature du formulaire d'Alexandre VU, 
4*après la jconstitution de Clément XI; et qui , 
A cet effet , avait fait insinuer à M. Van Dér 
. Nesse, curé de Sainte-Catherine» un monitoire , 
par lequel il lui îxA enjoint, aous peine d'excom^ 
munication, de Jurer l'observation dudit for- 
mulaire dans Fespace de neuf jours. Le cou* 
aêil • informé de ice procédé jmdiscret de l'ar- 
chevêque, déclare nul et (Paucune valeur 
le monitoire mentionné ci -dessus, ainsi que 
jla préjteçdue censure y annexée , et jtout c^ 
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qui 8*en est sui?! ; lui ordonne , ea outre , de 
casser et meltre h néi^nt tout ce qu'il avait 
entrepris par rapport à cette aflhire. De même, 
défense fiil faite à tous individus réguliers et 
séculiers de ne déférer d'aacane manière audit 
monitoire , ni de le publier ou faire publier , 
sous peine de punition corporelle et de ban- 
nissement perpéti^eL 

Les moti& dont l'arrêt est appuyé sont très-- 
remarquables : c'est que la buUô en question 
n'avait ju$qu*ici jamais été acceptée ni pUij^^ 
etÉtée; que c'était une innoration tendant k 
détruire les droits de la souveraineté* Tautorité 
du conseil et les pràH>gatives des fidèles sujets, 
en opposition directe aux lois et privilèges de 
r£tat et ^ la tranquillité pul^lique. 



fcW ■ ■ ■ ■ ! 
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La ^èce bffieii^ en original dont «ils'a^U 
daiM rappéndteô 6\ est itaprioiée dJàn^Véild^ft 
ii^4«^ de iiaarieih, uniquem^nl en langue fi»* 
mande, parce qu'il était diffieile de la trftdaire» 
soit en ktia, aoit en fpançaU, à cause de l-ao^ 
cienneté du langage; c'est pourquoi les'éTéqueS' 
de la.fipllande Font publiée telle qu'elle, existe,, 
afin de faire voir aux Brd)ançon3 que rdutoitlè 
ciiâie de ce tei»p<si^lè y n'a pas voulu qu'on pèrn 
séeutât lé clergé hollandais à cause du fo£iBU<- 
kdre. d'Alexandre VIL 

U nous a paru utile de domler ici cette pièce 
en fbafiçàis, en la traduisant du mkuxiiu'il;a 
étépossIbIe,>à«auM de^Ia>diffieultéd» langage^ 

Factum donné à Bruxelles par U conseil de 
' Brabant, contre Carchevéq^ue de Matines 
qui, sans le consentenunt du roi d'Espagne, 
voulut introduire^ le formulaire du Pape ^ 
concernant Janséruus; puis la bulU dé 
Clément XI , et qui avait fait signifier fi 
Guillaume Fander ffesse , étiré de Sainte- 
Catherine de la même ville. , un m^onitoire 
qu*il devait accepter par [serm>ent , dans 
neuffùurs^ sous peine d^ excommunication. 

Cfaarits^ par la grfice^ Dieu, roi d'Est 
i/. .pagne , etc.... , à tous ceux qui verront cetN^ 

7 
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présenie » salut : Comme dans notre conseil su- 
|irême établi dans notre pays et duché de Bra- 
dant , il nous a été remontré » le s 3 de ce mois , 
par notre amé et fidèle conseil 9 et par le 
procureur général , qu'il lui avait été remis le 
monitoire de notre très-rérérend père en Dieu, 
l'archevêque de Malines, signifié le 17 de ce 
mois y à Guillaume Yander Nesse/curé de 
Sainte^Galherine dans cette ville ^* par lequel il 
fat ordonné de regarder comme nulle et de nulle 
valeur la sentence de notre conseil susdit , re- 
çue pai^ lui^ contre ledit archevêque, en ma- 
tière de maintenue, comme ayant été donnée 
par juge incompétent; dé ne jamais s'en ser- 
vir, et de faire lever les arrêts ajoutés à 
celle-ci, etc....; et d'accepter par serment, 
le formulaire d'Alexandre VII , ensuite la bulle 
de Clément XI , de l'an 1 706 , le tout dans 
Fespace de neuf jours , sous peine d'excom- 
munication, etc.. . , nonobstant même que cette 
bulle n'eût' été jusqu'ici jamais placetée ni re- 
çue ; et cela ppur anéantir totalement nos hautes 
éminençes , l'autorité de nos conseillers, et la 
justice due à nos fidèltes sujets, au gré dû clergé : 
ce qui est directement contraire aux lois du 
pays , aux «privilèges des halâtans et au repos 
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. Cé$% poiir<[uoi nous avoos )U|;é k propos de 
charger le remoiitl*aQt de faire sur cela le de* 
Toir de son office. 

Le remontrant donc demanda qu'il nous 
plût ordonner au susdit archevêque d'amortir» 
casser et anéantir ledit monitoire avec ses 
suites , et de le faire connaître le lendemain 
malin à l'entrée du conseil, sous telle peine, 
qu'il nous plaira statuer , et sans préjudice de 
celle résultante des scandales; de plus, d'in- 
terdire à tous et à chacun , de quelqu'état et 
condition qu'il puisse iètre , soit ecclésiastique 
ou séculier, de publier, ^après l'expiration des 
neuf jours sus-marqués, ladite prétendue cen- 
sure , ou de la laisser publier par affiches , ou 
de quelqu'autre manière , soit directement , ou 
indirectement, sous peine de punition corpo- 
relle ; et en outre, de défendre à tous et à cha- 
cun, de tel état, etc...., d'obéir, après l'expi 
ration des neuf jours marqués , h ladite pré* 
tendue censure et à ses suites , ou d'y déférer, 
ou d'y avoir égai^ en aucune manière, sous 
peine de bannissement perpétuel de tous nos 
pays , ou bien de permettre au remontrant d^ 
requérir telle provision de justice que nous ju 
gérions convenable. 
Cette remontrance ayant été vue et exapii* 

7* 



Aée dans notipe conseil , 41 en a 0li àéêwiHé la 
cûmmunication au susdit aircheyèqpHe^pOADrfii^ 
eùtà donner sa réplique le lendeâiaitirel^eamme 
3 ai^il ensuite de oela donné un Méfinoim en 
sa farèur, sans titre ni signtttuire , le prbetarenf 
général a répondu à eet écrit pair un autfre 
écrit ; après quoi , notre conseil , sans aroir 
égard à Técrit de rarche?ê<|[U6 » lui a ordoâiié 
ttéràtivement , par sentence du mêttie foér » de 
satisfaire à Tappointement du s3 de ce tnois » 
rers Taprès-midi^ -à Tenlt'ée du censeH, sous 
peine de provision e* de droit de c(ypve. Après 
cette sentence, rarchèvéqne ayant enèore donné 
un autre écrit sans trtre ai èf^nature, e^le f^N>- 
curenr général lui ayant feitune'ré^HqHl<è,«te. ; 
Nous feisons saroir que , m dans notre eon- 
seil , la remontrance de notre pi^Ôeùt^p çé - 
néral près notre conseil à Bruxelles » ta sen- 
tence qui a suivi , les écrits sans iitre ni s^na- 
ture de Fardievéque, et les l^ëpliques fiiîtes aux- 
dits écrits parleprocureur^néral; te tout con- 
sidéré après bonïie et mure délibération éb 
notre cônsèit susdit » prenant «n eonsi^itotitô^ 
les motifs qui ont déterminé notre attié^t-fidète 
conseit, le. pH)cupew général et l*kyocafe 4n 
fisc; rejetant les susdits^ écrits de Tardiè^qa©, 
et sttns y aivoIrJûtuHemènt égatd » débitant la 
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{leioe portée par les sente^ejsi antérieures epire 

les deux parties : 

. Naos ordoaDOOs à TarcheTéque de eassçr , 
amortir et f^néantir le monltoire en question 
a?ec ses suites, et d'en faire apparoir dans 
trois jours , sous peine de proyisjon ultérieure; 
et sans préjudice de cela , nous interdisons à 
tous nos sujets , de quelqu'état ou condition 
qu'ils pourraient être » soH ecdésiastiques ou 
«étoliers » de publier» f$4re publier ou de kisser 
publier en quelque manière que ce soit , direo- 
temei^t oif indirectement , la censure commî- 
i|%taifQ do|tt il s'agit : défeivdons en outre à 
^Qois i%o^ sujets t etç» ...» d'obéir, de déférer , 
ou d'avoir en aucune manière égard à la susdite 
cen^urei comminatoire , sous peine , contre les 
contreyenans dans la moindre chose de tout ce 
qui a été 4it» d'être punis comme infracteurs 
de nos hautes éminences, et considérés comme 
perturbateurs du repos public. Déclarons enfin 
que les supérieurs de tous les ordres» tant 
ceux constitués en dignités , que tous autres 
supérieurs , seront responsables de la contra- 
vention que commettraient ceux qui leur spnt 
soumis. Nouf permettons de faire l'insinuation 
et la pubKcation des présentes eoinme il con- 
viendra ; en conséquence , autorisons pour cet 
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effet tous huissiers et officiers de justice» sans 
avoir égard aux jours de dimanche et de fête, 
de faire lesdites insîÀuûtion et publication 
aussitôt qu'ils en seront légalement requis. 

Nous condamnons le susdit atchevéque à 
payer les frais de cette instance, sdon la taxa- 
tion et la modération qui en sera faite par le 
conseil. 

Pour notoriété de ceci, nous y avons fait 
attacher le grand sceau dont le féu Rot don 
Carlos II, notre très-vénérable onde et cousin, 
de glorieuse mémoire (que Dieu lui soit pro- 
pice), s'est servi dans ces payd-, et dont nous 
nous servons jusqu'à ce que le îiôtre y soit en 
usage. ' ' 

Donné dans notre v8Ie de Btuxèltés , le 24 
février 1 708 , l'an 8.' de nos règnes. 

L'original est parajphé comme il suit : 

CZ. VT. 

Plus bas est écrit : . 
Chez le Roi , dans son conseil , 
Signé: J. G1LS09. 
Le sceau est en olre jaune. . . 

Nota. Cette ^iice, ^ontroriginalést eti langue flamande » 
a été imprimée sar i^le copte, aussi len langue . flamande , 
chez Eugène Hçnri Fjtîcx , ij^ji-imeur du Roi, à Bruxelles, 
et avec priyilëge du Roi d^£spague,' en 1708. 



(i50 
Les persoanes qui désireraient prendre une 
connaissance détaillée de la persécution suscitée 
par les ennemis de ioutbien à I*église d' Dtrecht, 
pourront se la procurer dans les différens ou' 
vrages- latins ci*des50us énoncés : 

VARIOKUM OPERUM INDEX IN ECCLESÏiB, 

qVM EST IN SEPTEM fOBDEKArjB QVONBJkM BBL<ïf JE P&O- 
YI5G1I9 , GITHOLICE 9 TUM JU&IOK9 TUX IVNOGENTIJI 
PATAOGIlflITII GOVSG&IPTOAUII. 

Batavia Sacra , in-folio , 1714» 
' Historia ETpiscopatuum Fœderati Belgii , 

Causa Goddaeana, in oct. 170&. Ibi inser- 
tum. Memoriale brève de innocenlia Cleri 
HoIIandiae. 

Defensio Archi-episcopi Sebasteni et Eccle- 
siae^ quae apud Batavos est, Catholicœ contra 
scriptionemReverendiDomini Theod. de Gock 
per J. G. Erkelium J. U. L. EcclesisB Metrop. 
Ultr. Capitularem in-4«* 1717* ^^ appendice 
defensionis plurima exhibentur monumenta no«- 
tatu digna. 

Motivum Jùris pro Gapitulo Hariemensi, 
în-4«* 1705. 
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ReAilalio Rtoqmiai td moliram 1 70$, auetore 
VâB Eapen. 

Aifertio Jum EccieuaB MetropoliUoM Ultra- 
jeeliniB Roiik 

Gaiholics ; per J. C. Erkefims, 170$. 

Gleri Romano-Gatholici prœcipuarum îd Hol- 
landia Aiutrati Cmlatiun proteatatioretCt etc., 
1 7099 iii-4* * ErkeKi. 

Proteatatio. • • asaerla 1710, ErkeliL 

Frotestatk) daniio asierla 171a, Erkelii. 

Proteslatio. • . teEliumataerla lyk^pEAeliu 

lastrumentum Appellationis, etc. , adfuturiun 
générale Gçnciliuin interpont® per Dec^mam , 
Canomcos et Ga^tulum» etc* Ultra ject.» lyig. 

Responsio Epistolaris Z. B. Yan Espen , de 
miBieroEpkeoporuai ad yalidam ordinatioiiein 
nqubilo, 17»$. 

Yindiciae ResolutionU Doctorum Lovamen- 
siam super quiostiooem de submtentia Ecclesûe 
Uitrajeetentb » ejusque Eplacopis et Capitule. 
Àucl. Yan Espen > 1 7 «7* 

Defensîo Ecclesiie Ultr. ejusque statua ac 
jurium , ex Episceportnn Diplomatibu» ac lit- 
tatis, necnon antiquis Ghartis , etc. , deducta 
potissimum , etc. , contra fictiones A. D. G. T. 
Heynekper J. C* ErkeUum, 1718, 

Tractatus Historici de Capitule Gatbedrali 
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Eocl. Met. Ultraj., eiii addunlur ipuedam ftio^ 
Aumenta hue speetantia, etc., etc., aoetorè 
N. Broedersefi , Gap. Vlit. Canoaico Delphis , 

Causa Ecciesiae Ultrajectiufe, iB'*4**» 17^4* 

Causa Ecdesise Harlemensis 1798. 

Âcta et Décréta Synodi Gleri Rom. Gatho- 
IiciProYiaciœl}ltni)ecteom€eIebrat»aii. 1763. 

His , et aliis majori numéro operibus patrio 
sermone conscriptis nostra abundat Ecclesia , 
quae , non ob exigucm eorum summam, verum 
ob rariorem extra regiones nostras linguac no- 
tionetn , de industria ia hecce pnetermisimus 
indice. 

Quod si quis ridére eiipiat codicem quem- 
dam priBcipuorum Belgi» Iribunalinm moi^u- 
mentorum eiyilia pote^tis in Gaussa Ecclesiae 
juri fa^entium , eum int«niet in libro, qui ins^ 
cribilur : Mémairts historiques sur taffaire 
de la buUe Vnigenitus dans les Pays-Bas eu- 
triehiens* Tom. Vf, p. 49^ -^S66. ' 
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Les personnes qui ne savent p^s la langue 
latine pourront s'instruire de tout ce qui çoa- 
cerne l'église d'Utrecht» dans les ouvrages 
publiés en langue française , indiqués dans le 
catalogue suivant : 

■« 

V 

CATALOGUE DE DIVERS OUVRAGES 

-HIS>ÀU JOVR 
POUR LA b£fEMSE DES DROITS DR l'eGLISB CATHOIIQVK 
Dans lea ci-deTant 0«pt Proyinoeft-Unies. 

Déclaration apolc^étique de M. P. Godde , 
archevêque de Sebaste , etc», etc., 1707. 

Mémoire pour l'église et le clergé d'Utrecht, 
1716 et 172a. 

Justification du droit des chapitres de l'église 
catholique des Proviaces-Unies , 1 720* 

Second Mémoire pour l'église et le clergé 
d'Utrecht» 1726. 

Première et seconde apologie de M. Tévêque 

de Babylone , in>4''* 
Recueil de divers témoignages, etc., etc., en 

faveur de l'église d'Utrecht , in-4-* ^7^^- 
Histoire abrégée de l'église métropolitaine 

d'Utrecht, in-8.* 1765. . 
Lettre d'un prêtre français réfugié en Hol- 



{ «55 ) 
lande ^ à un de ses amis de Paris , au sujet de 
l'état et des droits de Fégllse catholique d'U- 
trecht, 1753, avec quelques pièces importantes, 
entre autres : Expositio doctrinœ quoad cùn- 
traversias, quœ inter Catholicos agitantur obL 
S. Dr N. Benedicto XIV, anno i^l^l^^meme 
octobre missa Romam . à Gapitulo Ultr. cum 
ejusdem ad dictum Papam epistola. 

Consultation de douze Avocats au Parle- 
ment de Paris y i 786. 

Outre les susdits ouvrages, nous en avons 
encore quantité d'autres en langue vulgaire, 
que nous omettons ici , non par rapport à leur 
peu de valeur, mais , parce qu'étant écrits dans 
une langue peu connue dans l'étranger, ils n'y 
sont pas de la même importance que pour ceux 
du pays. 

Que si quelqu'un aime à voir un recueil de 
jugemens des premiers tribunaux dans la Bel- 
gique , en faveur des droits ecclésiastiques , il 
pourra le trouver dans un livre intitulé: Mé- 
moires historiques sur l'affaire de la bulle 
Vnigenitus dans les Pays-Bas autrichiens, 
Tom, IV, p. 495-— 566. 

FIN. 
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